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Quand vous 
photographiez 

les êtres qui 
vous sont chers, 

confiez vos films à 

Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada 

• QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE • SERVICE ULTRA-RAPIDE 
• PRIX CONCURRENTIELS 

K O D A C O L O R 8 poses S3.00 
12 poses $4.00 

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72 
20 poses $1.20 

E K T A C H R O M E en d i a p o s i t i v e s $1.15 

Vous devez ajouter 05c pour les frais de poste et 8 pour 

la taxe de vente. 

Satisfaction garantie ou argent remis sans discussion. 

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo 

Poste est en mesure de vous offrir un travail de 

finition de films impeccable, en un temps record. 

En moins de 48 HEURES, vous recevrez chez vous, 

vos photos par retour du facteur. 

PHOTO P O S T E 
CASE POSTALE 1153 I N C 

QUÉBEC 2, P.Q. 

• GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE EN­
VELOPPE 

• ADRESSEZ ET POSTEZ DÉS AUJOUR­
D'HUI 

• VOUS SEREZ TOUJOURS HEUREUX 
DES RÉSULTATS 



Notez ses qualités: 

V CYLINDRE - Chromé d'une extrême 
précision. Huilage automatique. 

V PISTON — Complètement renforcé 
et équilibré. 

V BIELLE — Entièrement revisée à 
performance très rapide. 

V ROULEMENT DE LA B I E L L E -
Améliorée, sous cage en haut et 
en bas. 

V " INJECT-AIRE" - Brevet exclusif. 
Puissance soutenue, accélération 
plus rapide, ralenti régulier, pas de 
calage du moteur. 

Comparer la PIONEER 14-20 point 
par point avec n'importe quelle scie 
à chaîne. Prouvez vous même qu'elle 
est la meilleure scie à chaîne en 
vente actuellement. 

cms PIONEER SAWS LTD. 
Peterborough. Ontario 

la grande différence est: 

technique globale! 

PIONEER 14-20 
est 

mmmm 
par des 
milliers 
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UN BON 
RESEAU 
ELECTRIQUE 
DANS 
LA FERME, 
C'EST PLUS 
D'ARGENT 
EN BANQUE 
Vous voulez accroître la production de 

votre ferme, en retirer plus de profits. 

L'électricité vous permet d'utiliser tous 

les moyens qui vous rendront la chose 

facile, sans employés supplémentaires. 

Si votre réseau électrique est insuffisant 

pour répondre à vos besoins de moderni­

sation, le coût d'installation ou de ré­

novation n'est pas prohibitif. Et c'est là 

un investissement qui vous assurera des 

bénéfices considérables tout en dimi­

nuant votre labeur. 

Que vous construisiez ou rénoviez, con­

sultez l'agronome du service agricole de 

l'Hydro-Québec dans votre région: il vous 

suggérera comment augmenter vos béné­

fices, en vous renseignant bien sur ce 

que l'électricité peut faire à bon compte. 

Et n'oubliez pas que l'Hydro-Québec vous 

offre un plan de financement avantageux. 

Voyez votre maître électricien. 

Hydro-Québec 

P O U R L E M O I S D ' A O U T 

RÉSUMÉ : D'abondantes précipitations sont 

prévues vers le 15 du mois. Averses locales 

et occasionnelles au cours des dix derniers 

jours. De la sécheresse en certains endroits 

du Québec. A i l leurs , précipitations près à 

au-dessus de la normale. Frais au commen­

cement du mois et au cours de la dernière 

semaine. Chaud vers le 10. La moyenne 

de la température sera près de la normale 

presque partout, sauf en A b i l i b i et au 

Nouveau-Brunswick où il fera plus chaud. 

1 

N O T E : Ces pronostics ont été préparés j l 'aide du compilateur électronique U N I V A C L'expérience a 
prouvé qu'i ls étaient justes dans la très grande majorité des cas. Les précipitations et le degré de température 
ne sont pas nécessairement prévus pour votre ferme mais bien pour votre région. Aussi, si on prévoit d e la 
pluie entre le 15 et le 18 août, cela ne veut pas d i re qu' i l pleuvra continuellement durant cette pér iode mais 
que vous devez vous Jttendre à de la pluie au cours de cette pér iode . 

1 
P L U I E S |» 

T E M P . > 

US 1 1 i H 
FR CHAUD CHAUD CHAUD FR FRAIS 

REGION DE L'ABITIBI — T E M I S C A M I N G U E 

Frais au début du mois, plus chaud entre le 4 et le 7. Averses locales les 7 et 8. Chaud entre le 10 et le 
15. Plusieurs averses ou orages entre le 14 et le 18. Quelques |Ours chauds vers le 2 1 . Averses locales 
le 23 et les 27 et 28 . Frais les cinq derniers jours. La moyenne de la température sera légèrement au-
dessus de la normale et les précipitations b ien au-dessous. 

VALLÉE DE L'OUTAOUAIS 

Température presque normale en août. Très chaud entre le 10 et le 15 et du 20 au 23 . Frais au début du 
mois et dans la dernière semaine. Temps sec au cours des dix premiers jours, sauf de légères averses vers 
le 7 ou le 8. Averses et orages, entre le 15 et le 18, vers le 23 et le 27 . Les précipitations totales seront 
près à légèrement au-dessous de la normale. 

RÉGION DE MONTRÉAL ET DES CANTONS DE L'EST 

Le total des précipitations en août sera près à au-dessous de la normale. Il tombera environ 2'/y pouces 
de pluie dans quelques localités de la région. Averses le 7 et le 8. Précipitations abondantes durant 
quelques jours vers le 15. D'autres averses vers le 23 et le 28. Température près de la normale. Chaud 
durant plusieurs jours entre le 10 et le 15 et vers le 2 2 . Le mercure montera à plus de 80° . Frais au début 
du mois et durant quelques jours après le 26 . 

RÉGION DU LAC ST-JEAN - C H I C O U T I M I 

Le mois d'août sera plus chaud que la normale. Frais au commencement du mois. Plus chaud vers le 4. Cet te 
pér iode de chaleurs pourrait bien se prolonger jusqu'au 15. Température au-dessus de la normale durant 
quelques jours autour du 2 1 . Quelques matins frais la dernière semaine. En général, un mois de sécheresse, 
sauf en certains endroits où i l tombera probablement 3 pouces de p lu ie . Averses locales vers le 7, mais 
dans l'ensemble beau. Précipitations abondantes entre le 15 et le 18. De légères averses vers le 23 et les 
27 et 28 . 

GASPE ET NOUVEAU-BRUNSWICK 

Averses et orages dans presque toute la région entre le 7 et le 9 , du 15 au 19, les 2 4 . 2 9 et 30. Le total 
des précipitations sera d'environ 6 pouces en certains endroits. Chaud entre le 11 et le 15, du 2 0 au 23 ; 
le thermomètre pourrait bien atteindre 80" . Frais au début du mois et vers le 26 . En général, température 
saisonnière. 

"Prép*rfl exclusivement pour La liulli-iin dia Agriculteur* par Irvlnif P. Krlck A&sorlnlca, Inc. 
Il et! lutcrdlt Oc reproduire cea pronostics ou d'en taire uu usace commercial anns uiiioritatltiii ccrlii*. 

# L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S . 5670. rue Chuuvcau . M o n t r é a l . Succursa les : T o r o n t o : 1290 B a y St reet : 
Londres : George Jackson, C l i f fo rd 's I n n , Fleet Street . Londres. U n magazine mensuel londé en 1918. La Compagnie de 
Publ ica t ion Rurale Inc. dét ient des dro i ts réservés sur tout ce qu i est pub l ic dans Le Bu l l e t i n des Agr i cu l teu rs . Abonnement : 
D is t r i c t s ruraux seulement : $1.50 pour un an, $3.00 pour trois ans, $4.00 pour 5 ans. payable d 'avunec. M o n t r é a l et toutes 

les vi l les et cités situées sur l'Ile de M o n t r é a l . Québec. Trois-F<ivicres. Sherbrooke. O t t a w a et les E ta ts -Un is . $2.00 pour un an. payable 
directement à notre bureau-chef seulement. Les renouvel lements do ivent être signés du nom et des mêmes in i t ia les apparaissant sur 
la bande d'adresse, af in de prévenir la dup l i ca t ion . Les abonnés en donnant leur changement d'adresse dev ron t aussi ment ionner leur 
adresse précédente et l'adresse du nouveau bureau de poste. Le Min is tè re des Postes, à O t tawa , a autor isé l 'af franchissement en 
numérai re et l 'envoi comme objet de la deuxième classe de la présente pub l i ca t ion . 
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Il y a une chose 
que les bougies 

Prestolite 
ne peuvent faire 

(Prestolite ne peut immobiliser votre 
équipement par suite d'une perte 

d'allumage — Toutes les autres bougies 
peuvent le faire) 

Prestolite est la seule bougie comportant un isola- caisson de fabrication spéciale, ce que vous appré-

teur spécial de porcelaine scellé à chaud. Ce qui ; 0 w « §
 c i e r e z particulièrement, si vous installez les bougies 

est la seule manière certaine d'éviter la perte à vous-mêmes,- c'est votre assurance d'un alignement 

l'allumage. Perte à l'allumage? C'est une stupide ^f^jÊI^ parfait à chaque fois. 

petite défaillance de bougie. Mais cela peut repré- ?̂3BB? Avant la prochaine moisson, achetez donc les 

senter des heures perdues à l'époque des moissons. ipmH bougies Prestolite . . . pour ce qu'elles ne peuvent 

Par ailleurs, un autre avantage de Prestolite est son - ^ M E y pas faire. 

nstallez Prestolite... n'y pensez plus! 

The Prestolite Company, division of E L T R A of Canada L t d . • Division des accessoires électriques. Sarnia, Ontario • Division des batteries, Toronto. Calgary, D r u m m o n d v i l l e ^ 
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LeBulletin 
Célébrez 

le Centenaire du Canada à 

du 18 août au 4 septembre 

Deux grands spectac les en soi rée à l ' amph i ­
t héâ t re . "Ce Canada". Du 19 au 26 août à 8 p.m. 
En vedette: LORNE GREENE, acteur canadien de 
l'émission "Bonanza" à la TV. ART LINKLETTER. 
une autre vedette de la TV. et PERCY FAITH, 
compositeur réalisateur et musicien né à Toronto 
Aussi MARY LOU COLLINS, les "FIVE BELLES", 
et la troupe de renommée mondiale de MIDGE 
ARTHUR, les CANADETTES avec HOWARD 
CABLE et son ensemble de 60 musiciens. 

Le Carrousel Militaire de l'armée canadienne, du 
28 août au 4 sept, à 8.30 p.m. Voyez 300 ans 
d'histoire militaire canadienne se dérouler sous 
vos yeux! Une troupe de 1700. 

La v ie mode rne . Voyez les bonnes choses de la 
vie. Vous verrez des produits et des idées pour 
votre confort. 

L 'agr icu l tu re 1867-1967. Un siècle de progrès 
représenté par les instruments aratoires. Venez 
voir l'équipement employé par nos aieux pour 
défricher le sol et venez comparer ces antiquités 
aux machineries modernes, à l'annexe du Colisée. 

Grand défilé militaire, samedi, le 19 août a 10 a.m. 

A T I O N A L F C A N A D I E N ut 
w. H . Evans T o r o n t o d u 18 aoû t au 4 sept . 1 c- P o*'» 
Président Oirecteurgenéroi 

l'ENC n'est pas ouverte les dimanches mais des événements spéciaux 
i du Ctnltnaira auront lieu a ces jours. / 

COURS DE 5 MOIS 
par correspondance 

de la 4e à la 12e année 
Diplôme et examens $5.00 par mois. 

Livres fournis gratuitement pour la durée des cours. 

W I g ^ Les prochains cours débuteront le 5 septembre 19G7 

r L'inscription doit être faite avant le 3 septembre 19G7 

Ecrire 
pour plus de 

renseignements 

Inst i tut N E R O N 
Dépt B 9, C . P . 1336, Q U É B E C . 

Nom 

Adresse Ville Prov 

Juillet 1967 Ig^ggjj^Tyg 50e a n n é e . : 

A G R I C U L T U R E animales Jean-Paul Lcmay, agi-i 

Production laitière Jean-Paul Lcmay, agronome 

Evitez les pertes lors de lu recolle du mais-grain 
J cari-Marie Fortin, agronon 

( n Km troupeau, à base Je bona taureaux 
Moïse Cassette; agronome i ' 

liés syndicats tic machines agricoles en marche 
NI»MSC < IjMÇI te. a;;i. ITM une l '• 

Porcs et / i n / Industriel sur une haute échelle 
J.-li Roy. agronome 1" 

Protection des cultures Thomas Simard, agronome '.' 

C H R O N I Q U E S V>1'* i>ronoin<1 

Embellissons) Oanicî-A. Séguin, agronome ?l 

Dates à retenir. ....................................... 2! 

Séraphin Qaudc-1 lenri Grigrion (S 

Les mots croisés ................................. J1 

Oriislmi Alhett Oiarticr 52 

Petit aide-mémoire Expo 07 Jacques Coulori 5. 

A R T I C L E "" '''''' économique et esthétique 
André ( !r> itcau l -

E T R O M A N V Û I M h dcRoiricé 

V O T R E ' "' ' 
Pour un Ivan Joifa ! (lissage). 

D O M A I N E 

M A D A M E 
A propos Je l'Expo 

Alice lier 2» 

Germaine Galerncau lu 

, . . . . 3 1 

Salades et fromages {cuisiné) Bcrthc MirCppix 32 

Habillons nos écoliers (patrons) 34 

Joli chapeau, jolie madame Lucienne Dcsrosicrs-Morin J6 

Magazine féminin Alice Bcr 38 

Le courrier. Alice lier 3° 

NOTRE PAGE COUVERTURE : Part, avec Id mission dedénichei 
une scène rafraîchissante, reposante, noire photographe a parcouru 
la région iraversée par la rivière Yamaslca. C'est aux environs d>' 
Sl-Barnabé, dans le comté de St-Hyacinthc, qu'il a trouvé ce qu'il 
cherchait. Le pêcheur, M. Jean-Guy Laplante, de St-Barnabé Sud, 
est cuisinier à l'hôpital de St-Hyacinthc. 

(Photo, Le Bulletin des Agriculteurs par Paul TolUefet ' 

Mira LUCILLE FONTAINE DAVIS présidante 

R é d a c t i o n 

CLAUDE CHOQUETTE. agronome rédacteur en chel 

MOÏSE COSSETTE. agronome rédacteur 

ALICE REH (Jcnnne Gri.ê-Altnrn) rédactrice féminine 

P.-II . MARSOT. neronome aviculture 

JEAN-PAUL LEMAY l P ' o J u ' , i a " \ • a n i m a l e s 

r. GASPARD LALANDE «<«""<>•»" P«rf«e«on l - f e ' c 

' production porcine 

JEAN-MARIE FORTIN, agronome mac/iinerie et conttruction 

Serv ice d e la pub l ic i té 

JACQUES LAUZON directeur 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUILLET. 196" 



: SI VOUS SOUFFREZ • 

ARTHRITE 
(RHUMATISME ET ; 

• MALADIES ASSOCIEES) : 

! IL Y A DE L'ESPOIR l 
o * 

• Pour vous aidor, uno brochuro • 

• n été prépnréo dans un lanoaoo J 
• clair ol concis au su|ol do l'ar- « 
• ihnlo. du rhumatisme ot dos • 
• maladies nssociéos. On vous # 

a •.•••.;••••;••.<• sur cos maladios; on • 

• vous on énuriiero los symptômos; • 
• cl eu quo l'on doit tairo lorsqu'on , 
! soullro do cos maladios lort • 
• répandues. * 
• Pou importo si vous soudroz ^ 

a dopuis longlonips ou co quo vous • 

• avez déjà ossayé — si vous désl- J 
J rei do l'aido, demandez dos 0 

• aujourd'hui votre copio G R A - • 

• TUITE. 2 

Cello brochure illustrêo do 36 # 

pages a été préparée comme • 
service au public. L'édition étant 2 
limitée, cet avis pout no plus a 

paraître. Ecrivez pour obtenir • 
votre exemplaire G R A T U I T . 2 

Société de Recherches Educatives, l 
Dept. 290 2 

C . P . 12, Rst , Montréal , Q u ô . 2 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • a * 

MELASSE 
A C T M H j j * ^ P O R E 

Peut être ajoutée à vos 

moulées pour bestiaux par 

plusieurs marchands de 

moulées possédant des 

mélangeurs à mélasse. 

CAMADA W E S T m O Ï E S 

M O L A S S E S 
C O M P A N Y L I M I T E D 

M O K T R I M . - T O R O N T O 

TOITURE METALLIQUE 
GAUFRÉE A L U M I N I U M OU G A L V A N I S É E 

Feuille de 6 â 24 pl. de 
lonjucur par 36 po. de 
laroi - t. COUVtanl 32 pp. 

Pria, échantillons et details 
fournis sur domnndc 

A N T . G O N N E V I L L E M F G . 

C H A R E T T E Co. St-M.iurlco, P . O . 

AGRICULTEURS 
augmentez vos revenus 
produisez de la graine de 

MIL 
N O U S S O M M E S A C T U E L L E M E N T 

A C H E T E U R S D E C E P R O D U I T 

P O U R L ' E X P O R T A T I O N 

E T L E M A R C H É D O M E S T I Q U E . 

Joseph Labonté & Fils Inc. 
250 C H E M I N C H A M B L Y 

L O N G U E U I L , Q U E . . 677-9139 

Quelques facteurs influençant la reproduction 

chez l'espèce ovine 

1- La température : 

Les fluctuations saisonnières du 
cycle de la reproduction .sont un 
phénomène biologique complexe. 
D'une façon générale, les écarts de 
température influençant la repro­
duction varient suivant les espèces 
animales, les races, l'âge et la pé­
riode du cycle reproducteur. Des 
travaux de recherches sur l'influ­
ence de la température sur l'appa­
reil génital du mouton, on peut re­
tenir qu'une élévation de tempera­
ture ambiante diminue la fécondité 
du bélier et de la brebis. 

2- I.a lumière : 

La lumière comme moyen de sti­
muler la capacité reproductive chez 
les espèces animales a fait l'objet 
de plusieurs travaux de recherches. 
La durée quotidienne d'éclairement 
est le facteur qui se révèle le plus 
important sur la production de 
spermatozoïdes et d'ovules. L'inten­
sité lumineuse régularise donc la 
gonade du bélier et le cycle ocstral 
de la brebis grâce aux mécanismes 
d'action du centre nerveux. D'après 
les résultats obtenus de la Station 
de Recherches de La Pocatière. sur 
un troupeau de brebis accouplées à 
partir du début de juillet, la réduc­
tion artificielle d'éclairement à huit 
heures permet d'étendre la période 
naturelle de fécondation et de mieux 
répartir celle des agnelages. 

Introduction du bélier dans un 
troupeau de brebis : 

La présence du bélier dans un 
troupeau est un stress ayant un 
effet sur les glandes hypophysairc 
et ovarienne istimule l'oestrus et 
déclenche l'ovulation des brebisi. 
De plus, les chances de conception 
des brebis sont meilleures quand on 
pratique un programme de rotation 
des béliers. On peut laisser un bélier 
avec un groupe de brebis et le rem­
placer par un autre à tous les 
quinze jours environ et ainsi de 
suite. 

1- I.a tonte : 

Les observations obtenues â la 
Station de Recherches de La Poca­
tière. au cours des années 1962 à 
1964. sur des brebis croisées accou­
plées à des béliers de race pure 
"Dorset Horn", établissent que le 
pourcentage de fertilité est de lô 1/. 
plus élevé lorsque les sujets sont 
tondus avant les accouplements. 
5- Le sevrage précoce : 

Le sevrage des agnelets â trente 
jours est passible. Il permet de 
mieux contrôler l'alimentation de 
façon à répondre aux exigences 
d'une régie de production intensive. 
De plus, le sevrage des brebis à 
cette période permet do déclen­
cher l'oestrus et de provoquer des 
ovulations successives. 

J.-I*. I.emay. agronome 

Les effets d'hormones sur l'ovulation 

chez les bovins de boucherie 

j[Nj nus vivons actuellement une 
époque où l'agriculture subit sans 
cesse la poussée du progrès et des 
découvertes récentes dans tous les 
domaines. C'est ainsi qu'à la Sta­
tion agronomique de l'Université 
Laval, nous poursuivons présente­
ment des travaux de recherche sur 
la synchronisation de l'oestrus 
chez les bovins de boucherie. Les 
buts de ce travail consistent à étu­
dier l'efficacité de certaines subs­
tances hormonales comme moyen 
de synchroniser les chaleurs chez 
les bovins et à déterminer les effets 
subséquents sur la gestation et la 
reproduction. Suivant ce procède, 
l'ovulation est contrôlée en fonc­
tion du temps. Il en résulterait des 
avantages suivants dans la pro­
duction des bovins de boucherie: 

1- La tâche de l'inséminateur se­
ra facilitée si ce dernier peut 
faire toutes les Inséminations 
à la même date. 

2- Les femelles ayant été syn­
chronisées, il sera nécessaire­
ment plus facile de surveiller 
la mise-bas. 

'A- L'éleveur pourra économiser 
du travail car toutes les par­
turitions se feront vers la mê­
me date. 

•I- L'âge des nouveaux-nés sera 
uniforme, ce qui permettra un 
sevrage à la même période. 

5- Les débuts de l'alimentation 
à base de concentrés seront de 
beaucoup facilités. 

(i- L'éleveur pourra offrir, lors 
de la mise en marché, un 
groupe beaucoup plus homo­
gène. 

Les résultats obtenus à date s'a­
vèrent très prometteurs. D'ici peu. 
nous serons en mesure de donner 
les résultats de nos recherches dans 
ce domaine. 

J. I*. I.emay. agronome 

3 façons de donner à votre 
cheval de meilleurs soins! 
Dans le traitement des chevaux, 
aucun Uniment n'égale Absorbine 
pour ses applications variées. Em­
ployé directement sur les tendons 
cnflc'9 et aux endroits endoloris, 
Absorbine soulage efficacement; 
comme lotion après un exercice, ii 
aide h rafraîchir les chevaux et à les 
maintenir en bonne forme. 

Servez-vous-en com­
me astringent, lotion et 
antiseptique doux. La 
grande bouteille se vend 
toujours $2.50. Aussi en 
format d'un gallon. 

A B S O R B I N E 
W. F. Young. Inc. Montreal 19. Quebec 

PLUS D'INQUIÉTUDE 
Le nouveau produit chimique "SEPTIC STARS" 
empAche la coagulation et les arrêts de fonctionne­
ment coùtcui a vos : 

RÉSERVOIRS SEPTIQUES 
DÉPOTOIRS 
PUISARDS 
ÉGOUTS 

U nouveau Htn nu pouvoir chimique i action 
rapide dissout tous Its corps. Economique. A 
l'épreuve de 11 rouille. 

DEMANDES DES DEPOSITAIRES INVITÉES 

Si non JuponlhU à Mfrc ma&aiin. s'tl-toui-

plait ulilisrr le coupon tl-Jetinul. 

OFFRE DE L A N C E M E N T 

RECORD C H E M I C A L CO. INC. 

840. MonKc de Liesse, Monlrf.il 9. Que. 
OU 3906 est. Première Avenue, Burnaby. B.C. 

S'Il-vous-plalt m'cnvoyer contenants 
d'une choolnc de SEPTIC STARS à Sl.00 chacun. 

(Allranchi(s) 

NOM 

ADRESSE . 

CTÉ 

INCLUS S 

I 
Aucune commande CO.D. acceptée. | 

• " I I . I K T . I!i(i7 _ .1: I I U I . I . R T I N DES A l i l l I C ' I U . T K U H S 
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l'assurance 
chômage 
s'applique dès main tenan t 
à la plupart des travail leurs 
occupés dans une 

FERME AGRICOLE 

OU D'ÉLEVAGE, 

PÉPINIÈRE, 

SERRE, 

L'HORTICULTURE, 
LA CULTURE DE FRUITS, 

DE LÉGUMES ET DE FLEURS. 

Employés: 
Il e s t d a n s v o t r e i n t é r ê t de v o u s rense igner 
pour s a v o i r si v o u s ê t e s a d m i s s i b l e à 
bénéficier d e la p r o t e c t i o n d e l 'a s surance-
c h ô m a g e qui e m b r a s s e m a i n t e n a n t les 
t rava i l l eurs d e l 'agr icul ture et d e 
l 'hort i cu l ture . 

Employeurs: 
Si v o u s a v e z des t rava i l l eurs à vo tre 
s erv i ce , il y a d e s r è g l e m e n t s a u x q u e l s v o u s 
d e v e z v o u s conformer . Il est d a n s v o t r e 
in térê t d 'obten ir dès m a i n t e n a n t des 
r e n s e i g n e m e n t s c o m p l e t s c o n c e r n a n t 
l ' a s s u r a n c e - c h ô m a g e pour vos t rava i l l eurs . 
Demande: dès maintenant de* renseignements 
complets au bureau le plus proche de la 

C O M M I S S I O N 
D A S S U R A N C E 
C H Ô M A G E 
GOUVERNEMENT DU CANADA 

73B3(C)FPF 

Vous êtes acheteurs de vaches? 

1 , ' e x p l o i t a n t d ' u n e f e r m e l a i t i è r e 

doi t fa i re face c h a q u e a n n é e au p r o 

b l ê m e d e r e n o u v e l l e m e n t dé s o n 

t r o u p e a u . Si l 'on c o n s i d è r e q u ' e n 

m o y e n n e , les v a c h e s n e p r o d u i s e n t 

d u la i l q u e d u r a n t q u a t r e à c i nq 

l a c t a t i o n s , c e l a s igni f ie q u e le cul­

t i v a t e u r do i t à c h a q u e a n n é e él imi­

n e r u n c e r t a i n n o m b r e d e s u j e t s et 

en p r é v o i r le r e m p l a c e m e n t . Le re­

n o u v e l l e m e n t d e s s u j e t s p e u t se fai­

r e soi t e n é l e v a n t l e s s u j e t s prove­

n a n t d e s m e i l l e u r e s v a c h e s d u t rou­

p e a u o u e n c o r e e n s ' a p p r o v i s i o n n a n t 

chez d ' a u t r e s c u l t i v a t e u r s . E n réa­

l i té , l ' achat d e s a n i m a u x c o m p o r t e 

d e s r i s q u e s ; voi là p o u r q u o i , il faut 

t o u j o u r s p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n 

l e s p o i n t s s u i v a n t s a v a n t d ' a c h e t e r 

d e s s u j e t s d e r e m p l a c e m e n t . Tout 

d ' a b o r d , il est p r é f é r a b l e d ' a c h e t e r 

d e s v a c h e s d e t r o i s a n s q u e d e s su­

j e t s t r o p âgés . E n ef fe t , u n a n i m a l 

a d ' a u t a n t p l u s d e v a l e u r q u e la 

d u r é e d e s s e r v i c e s q u ' o n e n a t t e n d 

s e r a l ongue . 

Il faut a u s s i a t t a c h e r d e l ' impor­

t a n c e a u t y p e l a i t i e r , l eque l e s t ca­

r a c t é r i s é a u p o i n t de v u e c o n f o r m a 

t i on e x t é r i e u r e p a r les f o r m e s tr ian­

gu l a i r e s ; E n g é n é r a l , l e s f o r t e s lai­

t i è r e s s o n t ce l l e s d o n t le p i s pos­

s è d e b e a u c o u p d e v o l u m e , lequel 

s ' a p p r é c i e p a r la l a r g e u r v u e d ' en 

a r r i è r e d e l ' an ima l et p a r la lon­

g u e u r et la p r o r o n d e u r vues de côté 

E n p l u s d u v o l u m e e t de l 'élasl 

té d u p i s . la f o r m e , lit ta i l le et l'ehi 

p l a c e m e n t d e s t r a y o n s é t a n t hau 

t e m e n t h é r é d i t a i r e s , il est nécessa i re 

d e p o r t e r a t t e n t i o n à ces c a r ac l é r i s 

t i q u e s . Les t r a y o n s do iven t d o n c étri 

v e r t i c a u x , d e m o y e n n e longueur CI 

i m p l a n t é s à u n e d i s t a n c e telle- q u e la 

s u s p e n s i o n d e la gr i f fe d e la t rayeu 

s e n e p r o v o q u e ni f lexion ni t i ra i ! 

l e m e n t à la b a s e d e ceux-ci. Filiale 

m e n t , il es t o p p o r t u n d e s ' a s s u r e r 

de l ' i n t é g r i t é d e la g l ande n m m 

m a i r e . 

D a n s le c a s d e v a c h e s e n r e g i s t r é e s , 

l ' a c h e t e u r d o i t t o u j o u r s : a» bien 

i d e n t i f i e r l ' a n i m a l qu ' i l a c h è t e en 

c o m p a r a n t les m a r q u e s d ' i d e n t i f i ­

c a t i o n d e l ' an ima l avec cel les qui 

apparaissent s u r les d o c u m e n t s que 

p o s s è d e le v e n d e u r ; b ) s ' e n q u é r i r de 

l 'état d e s a n t é d u t r o u p e a u du v.en 

d e u r et d e m a n d e r t o u s les certifi 

c a t s d e c o n t r ô l e d e m a l a d i e s con ta 

g i e u s e s ; c ) d e m a n d e r t o u s les cer­

t i f i ca t s d e p r o d u c t i o n et d e clàssi 

f i ca t ion off ic ie l le . 

E n f i n , le c u l t i v a t e u r d é s i r e u x d e 

m e n e r il b o n n e fin s o n exp lo i t a t i on 

l a i t i è r e d e v r a i t t o u j o u r s p r e n d r e 

b e a u c o u p d e p r é c a u t i o n s l o r s d e 

l ' acha t d e v a c h e s af in d ' év i t e r d e s 

c o n s é q u e n c e s n é f a s t e s . 

Si-Pi I . en iay . a g r o n o m e 

La fécondité du troupeau laitier 

est affectée par certains facteurs psychologiques 

P. o u r q u o i c e r t a i n e s v a c h e s qui ne 

p r é s e n t e n t a u c u n e a n o m a l i e , a u c u n 

t r o u b l e p a t h o l o g i q u e et q u i s o n t in­

s é m i n é e s a v e c de la s e m e n c e d e 

b o n n e q u a l i t é n e s o n t p a s fécon­

d é e s ? P o u r q u o i c e r t a i n s v a c h e r s e t 

i n s é m i n a t e u r s o b t i e n n e n t i ls de meil­

l e u r s t a u x d e f é c o n d a t i o n q u e d ' au 

t r è s ? P o u r q u o i e n c o r e d a n s c e r t a i n s 

t r o u p e a u x b ien a l i m e n t é s e t g a r d é s 

d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s d ' é l evage 

c o n s t a t e t o n d e s r e t o u r s m o i n s fré­

q u e n t s q u e d a n s d ' a u t r e s ? 

D ' a p r è s les r é s u l t a t s d ' u n e enquê ­

t e c o n d u i t e e n N o u v e l l e - Z é l a n d e , les 

t a u x d e f é c o n d a t i o n les p l u s é l evés 

o n t é t é e n r e g i s t r é s l o r s q u e les va­

c h e s n e s u b i s s a i e n t p a s d e s t r e s s e n 

a t t e n d a n t la v e n u e d e l ' i n s é m i n a t e u r . 

Les s i t u a t i o n s s u i v a n t e s p e u v e n t p r o 

v o q u e r u n s t r e s s : 

1- L ' i s o l e m e n t d e s v a c h e s d a n s 

u n e p e t i t e c o u r o u p a r q u e t . 

2 - Le m a i n t i e n d e s a n i m a u x d a n s 

u n loca l n o n h a b i t u e l 

3 - L ' a b s e n c e d ' e a u 

•I- L ' a b s e n c e d u v a c h e r au mo­

m e n t d e l ' i n s é m i n a t i o n . 

Il s e m b l e r a i t d o n c q u e c e s diffé 

r e n t s s t r e s s t r o u b l e n t les a n i m a u x . 

Ainsi , s u r 34,000 v a c h e s o b s e r v é e s 

d a n s d e t e l l e s c o n d i t i o n s , le po t i r cen 

t a g e d e n o n r e t o u r s é t a i t d e G0.7 r; 

c o m p a r a t i v e m e n t à 6G.7' -; p o u r les 

f eme l l e s q u i n ' a v a i e n t p a s sub i ces 

f a c t e u r s é m o t i f s . D e s t r a v a u x ef­

f ec tués e n G r a n d e B r e t a g n e o n t dé 

m o n t r é q u e les v a c h e s r é c e m m e n t 

(suite à la puge 10) 
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4 RAISONS QUI JUSTIFIENT L'ACHAT DU 

1550 
O L I V E R 

LE " 1 5 5 0 " M E T A V O T R E S E R V I C E : 

UNE PUISSANCE CERTIFIÉE — Le 1550 est le seul tracteur à 4 charrues avec une puissance certifiée 

de 53 h.p. Chaque tracteur est "testé" avec un dynamomètre à sa sortie de l'usine. 

UN CONFORT INCOMPARABLE — Gros siège coussiné et servo-direction télescopique. 

UNE T R A N S M I S S I O N HORS PAIR — 12 vitesses avant bien étagées avec le fameux "Hydra-

Power-Drive." Ce dispositif de réduction de vitesse en marche augmente la traction à la barre de 3 6 r r . 

UNE TRACTION ET U N POIDS BIEN ÉQUILIBRÉS - Le système hydraulique "OLIVER" transfert du 

poids de l'instrument aux roues motrices du "1550 " . Les 3 tonnes de poids du " 1 5 5 0 " ajoutent 

encore à sa grande puissance de traction. 

METTEZ TOUS CES A V A N T A G E S DE VOTRE CÔTÉ DÈS CE PRINTEMPS, D E M A N D E Z À VOTRE 

VENDEUR "FÉDÉRÉE-OLIVER" D'EN FAIRE LA PREUVE SUR LE C H A M P . 

1967, l'heure OLIVER pour l'agriculture '70 

C O O P É R A T I V E F É D É R É E DE Q U É B E C 
1 05 5 O U E S T , R U E D U 
M A R C H É C E N T R A L 
M O N T R E A L , P . O . 
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introduites dans un troupeau ont 
des taux de fécondation inférieurs 
aux autres. I l semble qu'il s'agisse 
d'une modification dans l'environne­
ment et d'une excitation anormale 
des animaux et que la différence de 
non-retours s'élève à près de 10^. 

Lorsque des bovins sont soumis à 
un stress ou à une frayeur, il se 
produit une production plus abon­
dante d'adrénaline. C'est d'ailleurs 
le même phénomène qui se produit 
chez les vaches qui retiennent leur 
lait par suite de perturbations exté­

rieures. A la suite de travaux effec­

tués à l'Université d'IUinois. aux 

Etats-Unis, il a été clairement dé­

montré que ces excitations agissent 

sur la physiologie normale de l'ap­

pareil génital de la vache. Cette théo­

rie a été confirmée dans des trou­

peaux où les 1445 vaches étaient 

classées dans les catégories "tran­

quilles", ou "calmes" jusqu'à "très 

nerveuses". Voici les taux de non-

retours (60-90 jours i observés : 

Tranquil les 62.7% 

Légèrement nerveuses . . 72.595 

Modérément nerveuses . . 66 .3% 

Très nerveuses 60.5'; 

Ainsi, ce sont les vaches les plus 

calmes ou. au contraire, les plus 

nerveuses qui donnent les moins 

bons résultats lors de l'insémination 

artificielle. 

En résumé, quelles que soient les 

interventions pratiquées sur le trou 

peau laitier au moment des insémi­

nations artificielles, il faudrait tou­

jours tenir compte de la psychologie 

de la vache. De plus, les manipula­

tions sur l'ensemble des animaux 

devraient toujours être faites sans 
perturbation. Ceci permettrait 
tenir des meilleurs taux de coi 
tion. des productions laitières supd 
rieures et p a r le fait même d'aug. 
menler le rendement économique du 
cheptel. 

J.-P. Lemay, agronome 

Les mouches affectent 

la production des vaches 

( Q u i n z e mouches d'établi 

vent réduire la production d'uni 

vache de 10 à 20'; ". dit Gordon 

Johnson, du ministère de l'Agricul­

ture de l 'Ontario. 

Quatre types de mouches son: 

particul ièrement un fléau pour 

bovins : les mouches d'étable. 

mouches piquantes ou mouchi 

la corne, les mouches de la face el 

les mouches de maison; elles s'atta­

quent toutes aux bovins laitiers 

Pour comprendre le dérangcmcnl 

qu'elles leur causent, on n'a qu'à 

s'arrêter à penser un peu à l'incon­

vénient que les mouches de rri 

— les moins agaçantes de toutes 

nous causent à nous-mêmes. 

Les mouches qui piquent son! n 

trement plus incommodantes I 

amateurs de pèche en savent quel 

que chose. Et certaines des cspèi 

qui font des bovins leur proie favo 

rite sont de ce dernier type. Il n'i 

donc pas difficile de comprendre 

que les a n i m a u x "qui se font man 

ger par les mouches" puissent en 

être agacés au point que leur rende­

ment en soit affecté. 

Toutes les mouches ont une cer­

taine affinité avec le fumier en ce 

sens qu'elles y trouvent un milieu 

propice à leur multiplication. Qu'il 

s'agisse de fumier frais, de fumier 

décomposé, de tas de fumier ou de 

simples bouses, c'est là qu'est leur 

foyer de multiplication. Et leur 

multiplication est d'autant plus r a ­

pide qu'il y a présence d'humidité. 

P a r conséquent, la lutte contre 

les mouches doit d'abord se fain 

autour de l'établc. Laisser le fumier 

s'accumuler est faire l'élevage de 

mouches. 

Q u a n d on a u r a débarrassé les 

abords de la ferme de tout le fu­

mier, il y restera encore suffisam­

ment de foyers d'infection pour 

qu'on soit d a n s l'obligation de faire 

usage d'Insecticides. L'emploi d'in­

secticides est une nécessite sur la 

ferme qui veut protéger ses ani­

maux contre les mouches. Et les 

éleveurs méticuleux y ont recours 

continuellement parce qu'ils savent 

que, en fin de compte, c'est une fa ­

çon d'assurer plus de confort à 

leurs a n i m a u x et d'en tirer plus de 

revenus. 

Moïse Cossettc, agronome. 

les épreuves 6 la Ferme de Recherche Purina ont démon- ou le propriétaire du magasin à l'Enseigne Quadrillée 

tré que les Chows FMO réduisent le coût de production vous renseigneront très bien sur ce Chow réducteur de 

des oeufs jusqu'à .083< l'oeuf, à comparer à celui obte- coûts. Entretenez-vous avec lui des aviculteurs qui l'em-

nu avec les rations traditionnelles. Ce n'est pas beau- ploient dans votre voisinage, leur expérience démontre 

coup en apparence, mais à la fin de l'année, l'économie la valeur du Chow F M O dans des conditions identiques 

s'établit à S I 99 par 1,000 poules. Votre vendeur Purina à celles de votre exploitation. 

R A L S T O N P U R I N A DU CANADA L I M I T É E 
QUÉBEC : Monlrfcsl <•! St-Romu.ilil. ONTARIO : Whllby el WooilMock. NOUVEAU-BRUNSWICK: Apohaqul. NOUVELLE-ECOSSE : Trurn cl Kcm,.lv 

10 
I.E B U L L E T I N DKS x i . u i c r i TEIIKS — J U I L L E T , I!»>7 



ÉVITEZ LES PERT 
LORS DE LA RÉCC 
DU MAÏS-GRAI 

par Jean-Marie Fortin, agronome 

[_j an dernier. 10,000 acres ont été 
consacrées au maïs-grain dans le 
Québec. En 1967. cette superficie a 
plus que doublé. Sans savoir ce que 
sera la récolte, on peut Indiquer 
certains moyens de dépister et de 
prévenir les pertes. En sachant l 'o­
rigine et la cause des pertes, il est 
souvent possible d'y remédier et 
d'augmenter ainsi la marge entre 
le revenu et le coût de production. 

Une enquête faite par l'Université 
de l'Ohio. aux Etats-Unis, a démon­
tré que les pertes dues aux machi­
nes, la ramasseuse-dépanouilleuse 
(Corn Pickeri . la ramasseuse-égre-
neuse ou la moissonneuse-batteuse, 
v a r i e n t considérablement. E n 
moyenne, ces p e r t e s étaient 
de 4.8 boisseaux à l'acre pour 
la récolteuse-dépanouilleuse et de 
6.0 boisseaux pour la moissonneuse-
batteuse. On considère également ce 
qu'on appelle les "pertes invisibles", 
c'est-à-dire des pertes proportion­
nelles à la teneur en eau; ces pertes 
sont estimées entre 0.8% de la ré­
colte à 20% d'humidité et de 2.97, 
de la récolte à 35% d'humidité. 

C o m m e n t mesu re r les per tes 

dans v o t r e c h u m p ? 

Voici une procédure à suivre pour 
évaluer les pertes engendrées par 
votre machine de récolte. 

1- Superficie vérifiée : 
Pour obtenir une superficie re­

présentative, on arrête la machine 
à environ 300 pieds des extrémités 
et des côtés du champ. On laisse en 
place la ramasseuse-dépanouilleuse. 
mais on recule d'une distance égale 
à sa longueur la moissonneuse-
batteuse ou l'égreneusc à maïs, de 
sorte que cet espace ne peut com­
prendre les pertes ducs au batteur 
et à la séparation. 

2- Pertes au ramassage (grain) 
(becs cueillcurs) : 

Pour déterminer ces pertes, on 
dépose sur le sol ten avant de la 
machine i un cadre métallique de 
10 pieds carrés (voir tableau) dont 
le centre coïncide avec le centre du 

rang. On compte alors le nombre 
de grains à l'intérieur de ce cadre. 
On divise ensuite ce nombre par 20 
pour obtenir la perte en boisseaux 
à l'acre. Exemple : 24 grains/20 — 
1.2 boisseau/acre. 

3- Pertes au ramassage (épis) 

(becs cueillcurs) : 

Ces pertes représentent les épis 
laissés sur le sol ou sur la tige. On 
détermine ces pertes en comptant 
tous les épis que l'on trouve à terre 
ou sur les tiges dans 1/100 d'acre 
à l'arriére de la récolteuse. On ra­
masse également tout épi au sol 
sur une distance équivalent à 1/100 
d'acre dans la récolte sur pied. La 
différence donne les pertes dues au 

DIMENSIONS DES CADRES ET DES SUPERFICIES 

Largeur 
des rangs 

Dimensions 
des cadres 

20' 
22" 
28" 
30' 
32" 
34' 
36' 
38" 
40' 
42" 

20' 
22' 
28' 
30' 
32" 
34" 
36" 
38' 
40' 
42' 

65'.. ' 
5 1 V 
48" 
45' 
42" 
40" 
38" 
36" 
34' 

Superficies 
de 1/100 d'acre 

20" x 262' 
22" x 238' 
28' x 187' 
30' x 174" 
32" x 163' 
34' x 154' 
36' x 145' 
38" x 138' 
40" x 131 
42' x 124' 

(suite à la page 43) 

Les avantages du maïs-grain sont nombreux, rr 

les amoindrir par des pertes encourues lors de I 

causées par des machines mal ajustées ou ma 

conduites. Des enquêtes ont révélé que les pertes 

de maïs-grain à la récolte peuvent varier 

entre $10 et $50 l'acre. 
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C'est l'heure des vaches chez les frères Gariépy, de Sault St-Lin, comté de Montcalm. Les vaches donneront du lait en abondance parce qu elles ont I aptitude a transformer en lait les 
bons aliments qu 'on leur sert et elles sont traitées avec délicatesse. Elles sont bien logées aussi; la présente photo Iclaissc voir. Cette étable, construite en 1965 , mesure 172 pieds de 
longueur par 40 de largeur. Son coût est élevé mais les animaux qui y logent en sont mieux présentés aux acheteurs éventuels. La vente des sujets d'élevage y est un revenu import n • 

A n d r é Gariépy et son frère Jules 

f o r m e n t une équipe complète . Jules exécute 

et A n d r é a d m i n i s t r e . Ce dernier est un éleveur 

ra f f iné , q u i c o n n a î t sa spécial i té. Les nombreux 

suje ts vendus à l 'expor ta t ion depuis 

quelques années et les excellents sujets q u i 

composent présentement son t roupeau 

de plus de 100 têtes i l l u s t r e n t q u ' i l est un éleveur 

de premier ordre. 

Voici André Gariépy, l'âme dirigeante Ic i , c'est l 'équipe au com-
de l'entreprise Hervé Gariépy & Fils, et plet : A n d r é , l'administra-
une figure bien connue des bons éleveurs. teur et Jules, l'exécutant. 

• : 

A la ferme Laurier, on cultive 265 arpents de terre. Le sol y est excellent, 
très peu accidenté. Les rotations sont courtes; on y laboure de 8 0 à 100 
arpents tous les ans. O n y trouverait avantage à allonger la rotation. 

Un bon troupeau, à base de 
O fficiellement, les animaux qui 
portent le nom Laurier — soit 
ceux de la Ferme Laurier — sont 
la propriété de Hervé Gariépy & 
Fils, de Saint-Lin-dcs-Laurentides. 

En réalité, ils sont maintenant la 
propriété des fils Gariépy, Jules et 
André, qui ont donné au troupeau 
commencé par leur père une pous­
sée extraordinaire. 

Le troupeau de la Ferme Laurier 
était à peine un noyau d'élevage 
quand André en prit charge en 
1953, et il est aujourd'hui l'un des 
meilleurs et l'un dont les sujets 
sont le plus en demande. Grâce à 
son doigté exceptionnel et surtout 
à l'attention qu'il a donnée au 
choix des géniteurs qu'il a ache­

tés, ce troupeau réunit présente­
ment les trois facteurs qui font la 
popularité des bovins de race : pro­
duction élevée, haut pourcentage 
de gras et bonne conformation. 

U n e équ ipe qui se complè t e 

L'élevage des Holstein enregistrés 
est la spécialité et l'essence même 
de cette grande entreprise, qui 
compte plus de 100 tètes de bétail 
et qui est cultivée sur une étendue 
de 265 arpents (dont 45 sont louési. 

La Ferme Laurier est faite de la 
mise en commun du fonds de terre 
que chacun des deux frères Gariépy 
possède en propre, de la mise en 
commun de tous les effectifs et des 

revenus, de la mise en commun des 
efforts de chacun. A ce dernier 
sujet, cependant, la présente équipe 
fonctionne un peu différemment 
de ce que l'on rencontre générale­
ment : chacun a sa spécialité. 
André est l'éleveur, l'administra­
teur et l'agent des relations exté­
rieures pendant que Jules est celui 
qui préside aux travaux de la fer­
me, qui exécute et qui est présent à 
toutes les taches manuelles. Cha ­
cune de ces fonctions correspond à 
la personnalité de chacun, qui se 
sent parfaitement heureux du role 
qu'il joue dans l'entreprise. C'est 
ainsi que. sans entente officielle 
aucune, il existe au sein de cette 
équipe une harmonie exemplaire. 

Si le troupeau a atteint le degré 
d'amélioration qu'il possède, c'esl 
le résultat des études et calcul; 
d'André ; et si celui-ci a pu se con 
centrer à cette tâche, c'est parce 
que Jules prenait soin du reste. 

Une vraie ferme d'élevage 

Le troupeau Laurier tire sa sou­
che de deux génisses de race pure 
achetées il y a près de 30 ans. 
C'était au temps du père qui. lente­
ment, a établi la base du troupeau 
actuel. En 1953. quand André prit 
la succession, 16 des 23 têtes de 
bel ail laitier qu'il y avait là étaient 
de race pure ; leur production 
moyenne était aux enviions de 
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André Gariépy est fier de son géniteur actuel, et avec raison. Il l'a fait parader devant notre photographe. Ce superbe 
animal est Barilcc Robert Stallwarth qui , à trois ans, est classé Excellent. Sa mère et son père sont également des sujets classés 

• . IlentSj sa grand-mère a donné 1 4 4 , 0 0 0 livres de lait en 8 lactations, avec un pourcentage moyen de 4 . 9 9 " j de gras. 

mm 
Ces vaches font partie du troupeau des Gariépy,- il compte plus d e 1 0 0 tètes de bétail, toutes de race pure. Leur souche est 
tes deux génisses achetées par leur père il y J près de 3 0 ans. L'amélioration permanente a été amenée par les taureaux 
Seulement. La moyenne de production des 4 0 productrices serait de 1 3 , 7 0 0 livres de lait par lactation, de lait riche en gras. 

bons taureaux 

Jules est̂  présent à toutes les opérations manuelles. La 
vache qu'il s'apprête à traire est Laurette, une future Ex­
cellente ; elle en a l'étoffe. André en est convaincu. 

S I ! 

Les Gariépy sont des producteurs de lait-nature. O n a une 
idée de la quantité qu'ils en produisent par la taille du 
bassin-relroidisscur installé dans leur laiterie immense. 

p a r M o ï s e C o s s e t t e , a g r o n o m e 

il'holos. Le Bulletin des Agriculteurs par Moïse Cosselle* 

'.'.000 livres de lait par année. 
A rette époque, la Ferme Laurier 

Il également l'élevage des 
et des moutons. André a con­

t i n u é ces deux élevages pour un 
temps, en leur Imprimant cepen-
dant son penchant pour l'élevage 

tnlmaux de race pure, mais il 
• i t o u t discontinué le jour où il a 
<!' i i d o de donner plus d'ampleur à 

n élevage de bovins laitiers et de 
vendra son lait sur le marché du 

nature. C'était il y a huit ans. 
Depuis celte date, le troupeau 

cessé de croître en nombre et 
qualité. Ceci est dû prlncipale-

mcnl au choix méticuleux fait des 
reaux, toujours achetés à l 'ex­

térieur. Présentement, le troupeau 

compte 107 têtes de tous aces, dont 
une quarantaine de vaches son) en 
production ; c'est le nombre qui est 
en lait à l'année longue. Si le 
troupeau est aussi nombreux par 
rapport aux productrices, c'est 
qu'on y garde tous les produits de 
l'élevage et que tous les sujets y 
sont vendus pour l'élevage et sou­
vent à hauts prix, spécialement à 
l'exportation. 

Quant à la production, on nous 
a donné comme moyenne annuelle 
13,700 livres de lait par vache. 

D u c a f fa i r e de t au reaux 

André Gariépy a commencé très 
jeune à manifester un intérêt pour 

les beaux animaux pur-sang. Dès 
l'âge de 14 ou 15 ans. il regardait 
avec envie les animaux de la fer­
me du Séminaire de Sainte-Thérè­
se qu'il avait l'occasion de visiter 
alors que son frère y était étudiant. 
Aujourd'hui, son passe-temps favo­
ri consiste à chercher, dans les 
pedigrees et les façons de procéder 
ou techniques des éleveurs, les rai­
sons qui font le succès et la popula­
rité de telle lignée d'animaux ou 
de telle ferme qui s'impose à l'at­
tention ; et 11 tire de son étude des 
conclusions qu'il cherche à mettre 
en pratique chez lui. Ses conclu­
sions l'amènent à aller chercher là 
où il se trouve, et souvent â fort 
prix, le taureau qui lui semble de­

voir convenir le mieux à ses lignées 
à lui. 

C'est ainsi que doit faire un éle­
veur qui a atteint le niveau d'amé­
lioration qui est sien et qui se 
borne à acheter seulement des tau­
reaux, jamais de femelles. 

En fait, l'histoire du troupeau 
"Laurier" est une histoire de tau­
reaux. "Ça fait deux taureaux d'af­
filée que j 'achète pour mon trou­
peau et qui viennent de la vache 
qui a obtenu le plus haut prix de la 
v e n t e . . . ça fait connaître mon 
troupeau et ça va m'aider dans mes 
ventes jusqu'à la fin de mes jours", 
dit André. 

(suite à la page 53) 
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Les syndicats 
de machines 
agricoles 

en marche 

par Moïse Cossette, agronome 

Après 27 mois d'opération, la politique fédérale 

de prêts aux syndicats de machines agricoles 

se soldait par 40 prêts accordés dans 

Québec à des groupes de cultivateurs, qui , en 

s'associant, avaient rendu possible l'achat 

de machines que, individuellement, 

ils n'auraient pas été justifiés d'acheter. 

Ces syndicats sont la solution 

à plus d'un problème. 

C^uand l a loi i n s t i t u a n t l e s p r ê t s 
a u x S y n d i c a t s d e M a c h i n e s A g r i ­
co l e s a é t é m i s e e n v i g u e u r , a u d é ­
b u t d e 1965, o n s ' e s t m o n t r é ici 
u n p e u r é t i c e n t e t o n e s t a l l é j u s ­
q u ' à p r é t e n d r e , e n c e r t a i n s m i l i e u x , 
qu ' i l s ' a g i s s a i t d ' u n e loi d e v a n t f a ­
v o r i s e r s u r t o u t l e s a g r i c u l t e u r s de 
l ' o u e s t d u p a y s . 

Il s e m b l e c e p e n d a n t q u e c e t t e p o ­
l i t i q u e n o u v e l l e d e l a S o c i é t é d u 
C r é d i t A g r i c o l e , o r g a n i s m e d u M i ­
n i s t è r e f é d é r a l d e l ' A g r i c u l t u r e , s o i t 
a u j o u r d ' h u i a c c e p t é e a v e c le m ê ­
m e e n t h o u s i a s m e d a n s l ' es t q u e 
d a n s l ' oues t . L e s c u l t i v a t e u r s d u 
Q u é b e c o n t p e u t - ê t r e é t é u n p e u 
p l u s l e n t s q u e les a u t r e s à s ' e n 
p r é v a l o i r , d u m o i n s d a n s l e s p r e ­
m i e r s m o i s d e s o n f o n c t i o n n e m e n t , 
m a i s l e s c h i f f r e s of f ic ie l s d é m o n ­
t r e n t q u e c e t t e loi e s t v e n u e c o m ­
b le r u n b e s o i n d e c r é d i t a u s s i g r a n d 
ici q u ' a i l l e u r s . Le t a b l e a u q u i e s t 

p u b l i é a u b a s d e c e t t e p a g e e n f o u r ­
n i t l a p r e u v e . 

C o m m e o n p e u t le voi r d a n s c e 
t a b l e a u , avec 26 p r ê t s t o t a l i s a n t 
u n e s o m m e d e $283,750 a u c o u r s 
d e l a p é r i o d e d e 12 m o i s s e t e r m i ­
n a n t le 31 m a r s 1967, l e s c u l t i v a ­
t e u r s d u Q u é b e c s o n t c e u x qui o n t 
p r o f i t é le p l u s d e c e t t e p o l i t i q u e , 
a p r è s les c u l t i v a t e u r s de l ' A l b e r t a , 
t a n t l ' a n d e r n i e r q u e l ' a n n é e p r é c é ­
d e n t e . 

Une solution au problème 
de la sur-capitalisation 

L a m é c a n i s a t i o n a g a g n é t o u t e s 
les f e r m e s . El le e s t m ê m e u n e n é ­
c e s s i t é i m p o s é e à p r e s q u e t o u t le 
m o n d e p a r c e q u ' e l l e es t l a s o l u t i o n 
à u n p r o b l è m e d e m a i n - d ' o e u v r e 
qui s e r a i t a u t r e m e n t s a n s s o l u t i o n : 
n o n s e u l e m e n t la m a i n - d ' o e u v r o 
e s t d i s p e n d i e u s e , m a i s e l le e s t l a 
p l u p a r t d u t e m p s i n t r o u v a b l e . Le 

c u l t i v a t e u r n ' a p a s le c h o i x : il 
d o i t s ' o r g a n i s e r p o u r f a i r e l u i - m ê ­
m e t o u s s e s t r a v a u x , d e f a ç o n à 
r e c o u r i r le m o i n s p o s s i b l e à d e l a 
m a i n - d ' o c u v r e e x t é r i e u r e à l a f e r ­
m e . 

Ce n ' e s t p a s d i r e c e p e n d a n t q u e 
l a m é c a n i s a t i o n a a m é l i o r é le s o r t 
d e t o u t le m o n d e e t q u ' e l l e n ' a p a s 
c r é é c e r t a i n s p r o b l è m e s . E n e f f e t , 
o n n ' a p a s t o u j o u r s m é c a n i s é a v e c 
s a g e s s e e t , d a n s n o m b r e d e c a s . 
les i n v e s t i s s e m e n t s f a i t s s o u s f o r m e 
d e m a c h i n e r i e n e se s o n t p a s t r a ­
d u i t s p a r u n e a u g m e n t a t i o n d e p r o ­
d u c t i o n n i p a r u n e r é d u c t i o n d e s 
c o û t s de p r o d u c t i o n . 

I l s ' es t t r o u v é d e s f e r m e s qui o n t 
é t é m é c a n i s é e s a l o r s q u e l e u r v o ­
l u m e d e p r o d u c t i o n n e j u s t i f i a i t 
p a s les d é p e n s e s q u e c e t t e d é c i s i o n 
a i m p l i q u é e s , il s ' es t t r o u v é d e s c u l ­
t i v a t e u r s qu i o n t a c h e t é d e s m a ­
c h i n e s t r o p g ro s se s p o u r l e u r s b e ­

s o i n s o u qu i o n t a c h e t é d e s ma­
c h i n e s d o n t i ls a v a i e n t b e s o i n : 
d o n t l ' u s a g e n ' é t a i t p a s é c o n o m i q u e , 
c o m p t e t e n u d u n o m b r e d ' h e u r e s de 
t r a v a i l q u ' e l l e s f o n t d a n s l e u r a n ­
n é e . L a m a c h i n e l a p l u s d i s p e n d i e u ­
s e n ' e s t d o n c p a s ce l l e qu i c o m m a n ­
d e le p l u s h a u t p r i x : c ' e s t celle 
qu i n ' e s t p a s u t i l i s é e à s a c a p a c i t é . 

C e t t e m é c a n i s a t i o n i r r a i s o n n é e a 
a m e n é ce q u e l 'on a p p e l l e le p rob lè ­
m e d e la s u r - c a p i t a l i s a t i o n , p r o b l è ­
m e q u e l e s p r ê t s a u x s y n d i c a t s de 
m a c h i n e s a g r i c o l e s o n t p o u r effet 
d e p r é v e n i r e t d e s o l u t i o n n e r , c o m ­
m e il es t e x p l i q u é p l u s l o in . 

A la s u r - c a p i t a l i s a t i o n , q u i a c ­
c ro î t l e s c o û t s d e p r o d u c t i o n , s 'a­
j o u t e le p r o b l è m e d e l a r a r e t é du 
c a p i t a l r e q u i s p o u r f a i r e l ' a c h a t de 
la m a c h i n e r i e e t p o u r m e t t r e e n a p ­
p l i c a t i o n t o u t e s l e s i n n o v a t i o n s qui 
s ' i m p o s e n t à ce lu i q u i v e u t r e n d r e 
s o n e n t r e p r i s e p l u s r e n t a b l e . Les 
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PRETS ACCORDÉS AU T E R M E DE LA LOI SUR LE 

C R É D I T A U X SYNDICATS DE M A C H I N E S AGRICOLES 

Provinces Nombre Montant 
S 

Nombre Montant 
S 

1966-67 
Nombre Montant 

S 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 1 8,000 3 33,200 3 8,450 

ABERTA 10 172,654 49 357,024 35 298,974 

SASKATCHEWAN 7 22,150 21 97,339 12 56,885 

MANITOBA 1 1.060 15 61,880 19 72,383 

ONTARIO 2 10,540 12 77,956 28 258,370 

QUÉBEC 1 1,000 13 128,850 26 283,750 

PROVINCES ATLANTIQUES 

- —— r — - 1 —• — —. • — - • • , —-

— — 1 17,240 2 17,000 
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formes qui veulent aller de l'avant 
doivent mener la bataille sur tous 
les fronts à la fois et elles font 
face â un problème de capital : on 
a trop souvent épuisé toutes ses 
sources de crédit et toutes ses pos­
sibilités de remboursements pour 
satisfaire ses besoins en machine­
rie. Le reste doit attendre. 

La politique des prêts aux syndi­
cats de machines agricoles s'insère 
justement à cet endroit et, par ce 
qu'elle est et ce qu'elle fait, elle ap­
porte ou contribue à apporter so­
lution à une partie d'un problème 
qui est par trop fréquent. 

Evidemment, cette politique four­
nit au cultivateur une nouvelle 
source de crédit. Ce n'est cependant 
pas sous cet aspect qu'elle est le 
plus utile. Elle fournit aux agri­
culteurs l'occasion de s'arrêter pour 
étudier le coût réel de possession et 
d'utilisation de telle machine, pour, 
étudier leurs besoins en machinerie 
et surtout pour les étudier dans 
une nouvelle perspective, soit en 
cherchant une solution dans la for­
mule de l'achat et de l'utilisation 
en coopération avec des parents ou 
voisins qui sont dans la même si­
tuation. 

Une telle étude met souvent celui 
qui approfondit ses problèmes en 
face de la solution la plus logique, 
parfois même de la seule solution 
au problème de la mécanisation de 
telle opération qui, sur telle ferme 
individuellement, ne justifie pas 
l'achat de la machine requise. 

De prime abord et tenant comp­
te de la mentalité faite d'indépen­
dance de nos agriculteurs, la for­
mule pourra apparaître pleine d'in­
convénients. Cependant, les règle­
ments mêmes de la nouvelle loi et 
toutes les conditions imposées ga­
rantissent aux emprunteurs que la 
perte de leur indépendance sera un 
Inconvénient mineur, largement 
compensé par les économies réa­
lisées. L'intervention des officiers 
de crédit de la Société du Crédit 
Agricole contribue également à 
aplanir toutes les difficultés. C'est 
ce que l'expérience des syndicats 
formés dans le Québec et ailleurs 
a enseigné. 

Qui peut en profiter et 
à quelles conditions 

La dénomination même de la loi 
spécifie ce qu'elle veut être et les 
conditions qu'elle impose. Elle of­
fre du crédit pour l'achat de machi-

agricoles, mais elle l'offre à 
(les syndicats de cultivateurs. Le 
minimum prévu par la loi est une 
association ou un syndicat de trois 
cultivateurs. Aucun maximum n'est 
établi quant au nombre de membres 
pouvant appartenir à un même 
•syndicat : c'est la puissance de la 
machine et l'ampleur du travail 
qu'elle aura à accomplir chez les 
membres qui, en pratique, déter-

(suitc à la page 44) 

Spécia l p n e u s usagés p o u r Si 
DIMENSIONS - . , , . . , , , „ , 

, , e / „ . , , - / « DIMENSIONS DIMENSIONS 

775 14 775/15 750/20 900 20 
825 14 81b 15 825/20 1000/20. . 

Nos p n e u s usagés sont e n q u a n t i t é l i m i t é e 
P r e m i e r a r r i v é ! P r e m i e r se rv i ! 

P n e u s 
c a m i o n 

1ère q u a l i t é 
Transport 110 

Dimensions PLIS 

Rayon 
Rayon 
Rayon 
Rayon 
Rayon 
Rayon 
Rayon 
Nylon 
Nylon 
Nylon 
Nylon 

670 15 
600JS 
050 16 
700 16 
7S0;16 
700,17 
750,17 
750 20 
825 20 
900,20 

1000 20 

LISTE 

45.80 
40.60 
51.25 
59.30 
79.85 
64.85 
90.25 

116.35 
137.75 
166.00 
210.35 

P n e u s 
r e n f o r c é s 

n y l o n 
t o u t t e r r a i n 
Super Ail Tracti 

Dimensions PLIS LISTE 

650 16 
700 16 
750.16 
700 17 
750/17 
750 20 
825.20 
900.20 

1000,20 

55.35 
64.10 
86.30 
81.10 
97.65 

122.15 
144.60 
174.35 
220.80 

Frais d'expédition payés dans la 
province de Québec. 10% de 
dépôt sur toute commande. Ba­
lance C.O.D. Taxe provinciale 
de 8%. 

S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e 
o u a r g e n t r e m i s . 

£û£RAl Wfffûû. 
a /s Casier 50,~L l ie t in / . 'ci Agr icul teurs , 

Toutes les demandes sont 
bienvenues sur autres gran­
deurs et marques non listées. 

L i v r a i s o n 48 h e u r e s 
après r é c e p t i o n de 

v o t r e c o m m a n d e 
56707 rue Chauveau, Montréal 5, P.Q. 

1 P E T I T E S 1 
N N O N C E S 

GAGNEZ DE L'ARGENT 
V e n d e z de» v ê l e m e n t s s u r mesures , d irec­
t e m e n t nu c l i ent . C o m p a g n i e établie depuis 
1935. Plein t e m p s o u partiel . Bus prix, c o m ­
miss ions élevées, c o m p l e t s bonis i:rntults. 
Expér ience n o n requise. Crosby C o m p a n y , 
Dépt . J . C a s i e r 3012. M o n t r é a l . P . Q . 

HERNIAIRE ? 
S o u l a g e m e n t et confor t . NI sous-courrolc , 
ni é las t ique , n i acier . Ecr ivez a: S m i t h 
M a n u f a c t u r i n g C o . , D é p t . 198. Pres ton . O n ­
tar io . 

C O U R S C O M M E R C I A L S P E C I A L P A R 
C O R R E S P O N D A N C E . D e m a n d e z rcnse lRne-
m e n t s a : C a s e postale 182. S t - H y a c l n t h e . 
P . Q . 

Serv ie t tes to i le f leurie , 12 pour $1.00. 
P o l y o n en vrnc, 2 lb. $1.87 et en bobine de 
3 lb. $3.88. J e r s e y . 25 lb . $4.77. S C H A E F E R 
L T E E . 1310 est . rue S t c - C a l h e r l n e , M o n t ­
réal , tel. : 522-8888. 

CHARRUE DEFONCEUSE 
(pour terre neuve) 

S i l l o n 42" l a rge , 3 0 " p r o f o n d 

Tracteur recommandé, 16000 lb. ou plus 

La Fonderie "Universel" Enr. 
288 N o t r e - D a m e es t , V i c t o r i a v i l l e , P . Q . 

Q U E - M A R A C C R O Î T LA V E N T E ET L ' E N T R E T I E N 
D E S A C C E S S O I R E S BIG D U T C H M A N 
C e d i s t r i b u t e u r q u é b é c o i s d e m a c h i n e r i e agr ico le f o u r n i r a u n service a c c r u de v e n t e e t d ' e n ­

t r e t i e n a u x é l e v e u r s d e p o u l e s , d e d i n d o n s e t de porcs de la r é g i o n . 

Au service de l'agriculture du Québec depuis 
plus de 12 ans . . . QUE-MAR s'est créé une 
réputation enviable dans le monde agricole 
et saura sans aucun doute se créer la .mémo 
réputation dans le monde avicole. C'est 
pourquoi Que-Mar a été choisi pour In vente 
et l'entretien des accessoires et systèmes 

—Big Dutchman. Les établissements de Que-
Mar, situés en un endroit central, garderont 
un bon stock d'accessoires et do pièces Big 
Dutchman pour donner un service plus 
rapide et plus complet . . . au moment du 
besoin. . • — • 
Pour vous rensoignor sur les accessoires et 
systèmes les plus sûrs pour la volaille, le 
dindon et le porc . . . et obtenir des données 
locales et un service rapide, communiquez 
avec . . . 

Nourrlsseur automatique 

A l * ru voir automatique 

Cages automatisées 
suspendues 

Abreuvoir automatique 

Trémio do parcours pour 
dindons 

Elevouse automatique 

Cages automatisées â plat 

Eventail do fort debit 

Ramasscur d'oeufs automa­
tique 

r U I C M A D EQUIPMENT LTD. 
V r f U C - l V l M K Distributeur d'outillage BIG DUTCHMAN 

124, AVE. LAB ROSSE, 
POINTE-CLAIRE, QUÉBEC 
Tél . : code 514 697-5320 
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Ces porcs de cinq mois ont 
atteint le poids de 160 livres. 
A compter de ce moment, ils 
sont soumis à l'alimentation res­
treinte |usqu'à leur expédition 
à l'abattoir, au poids de 
200 livres. 6 0 % des porcs 
produits sur la ferme Robert 
entrent dans la catégorie " A " . 

Sur sa ferme 

de St-Liboire, 

dans le comté 

de Bagot, 

Maurice Robert 

produit 600,000 livres 

de lait de 

transformation et 

plus de 1,000 porcs 

par année. 

Cette exploitation 

bien dirigée 

est une autre preuve 

que le volume 

est un facteur 

important 

de rentabilité 

en agriculture. 

porcs et lait 
ISUR UNE HAUTE ÉCHELLE 

M. Robert est fief de cette v o i ­

ture qu'il a construits- lu 
On y sert du loin sec durant 
toute la saison de pani n . 
qui est une excellent, pra­
tique. Les vaches y ont accès 
en tout temps. D'autres cul­
tivateurs de la région v\ 
ont construit de sêml 

I_jC porc est la source la plus sure 
de revenu agricole ! C'est du moins 
ce qu 'aff irme, avec d'autres adep­
tes de cet élevage. Maurice Rober t , 
agr icul teur de S t -L ibo i re . Cet te 
opinion n'est pas basée sur le sen­
t iment , même si celui qui l 'exprime 
déclare devoir son succès, comme 
exploi tant agricole, à la production 
porcine "qui l 'aurait mis au monde", 
dit- i l . L e témoignage de Maurice 
Rober t a toute l 'autorité d'une 
preuve établie sur une réussite fi­
nanc iè re de vingt a n s avec l 'éle­
vage porcin. Au cours de ces a n ­
nées, le résultat f inancier de la por­
cher ie a connu des hauts et des bas 
d'assez grandes amplitudes, mais 
j a m a i s il n'a aff iché de déficit. 
Même aux jours les plus sombres 
de 1964. lorsque le marché du porc 
était très bas, la porcherie de Mau­

rice Rober t faisait plus que ses 
frais. 

Notre cul t ivateur de S t -Liboi re 
fai t l ' engraissement de plus d'un 
mill ier de porcs de marché en dou­
ze mois; il se défend bien d'être 
un spécialiste, au sens exclusif du 
terme. "C'est peut-ê t re la raison 
pour laquelle j e réussis." dit- i l . avec-
une pointe d'humour. De fait. Mau­
rice Rober t est aussi un producteur 
de lai t industriel; l'an dernier, il 
en produisait 500.000 livres e t ce t t e 
année . 11 en produira G00.000 livres 
avec 60 vaches. Le cheptel bovin 
actuel est deux fois plus considéra­
ble qu'il y a dix ans . et la popu­
lation porcine s'est multipliée par 
cinq durant la même période. 

Ce paral lèle nous reporte â 1956. 
a n n é e où pour l a première fois 
Maurice Rober t par t ic ipa au con­

cours du Mér i te Agricole. Il si 
sa a lors quinzième lauréat de ht 
médail le d ' a rgen t sur un total de 
t ren te e t un cand ida t s dans çctti 
c lasse, c o n s e r v a n t 872.5 points 
une possibil i té de 1,000, soil 
points de moins que le meilleur as 
pirant . Cet encouragean t rét 
venai t neuf a n s seulement après 
les débuts de Maur ice Robert cou 
m e explo i tan t agr icole , dans sa 
m e de S t - L i b o i r e . 

Dans son rapport , le secrétaire 
concours de 1956 écri t : "M. Robi rl 
n 'avait que 25 a n s quand il s e l . 
bl i t sur ce t t e ferme de 103 arpents 
dont 93.6 a rpen t s cultivés. Api' 
a n s à peine, à l 'âge de 34 ans . il ;> 
amél iore les c h a m p s d'un boni . 
l 'autre par l ' égout tement et l'épati 
dage de c h a u x et d 'engrais chimi 
ques, plus du fumier. Les récolti 

Etable, porcherie, garage et atelier sont disposés autour d'une imposante 
cour de ferme où il est facile de circuler. Le soir, celle vaste cour est bien 
éclairée par une lumière Sentinelle. A noter aussi que tous les bâtiments 
sont protégés contre IJ foudre par un bon système de paratonnerres. 
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• Photos, Le Hullctin Jes Agriculteurs 
pur l'util I'mllefer 

un reportage de J . - B . Roy, agronome 

• •lit dé jà d o u b l é d e v o l u m e e t l e s 
légumineuses , l a d l n o e t l u z e r n e , 
p rospè ren t d a n s l e s p r a i r i e s e t l e s 
pâ tu rages . C e u x - c i s o n t l ' ob j e t d ' u n 
soin p a r t i c u l i e r , é t a n t c u l t i v é s e n 
ro ta t ion et fe r t i l i sés p é r i o d i q u e ­
m e n t " . 

Au c o n c o u r s d u M é r i t e A g r i c o l e 
de li/tiO, soit d i x - n e u f a n s a p r è s s o n 
é t ab l i s semen t , M a u r i c e R o b e r t a s ­
pirait à la m é d a i l l e d 'o r . Il c o n s e r ­
va H.5 p o i n t s d e p l u s q u ' a u c o n c o u r s 
précédent d e p u i s lequel il a p o r t é 
à a r p e n t s , p a r l ' a c h a t d ' u n e 
seconde e x p l o i t a t i o n , l a s u p e r f i c i e 
di son d o m a i n e . Le sol e s t p l u t ô t 
léger, ma i s d ' é g o u t t e m e n t d i f f ic i l e . 
Les c h a m p s s o n t q u a n d m ê m e p a s -

mërïl a s s a i n i s e t la f e r t i l i t é a 
été a m é l i o r é e p a r l ' é p a n d a g e d e 
ch a u x et l ' usage d e s e n g r a i s c h i m i ­

q u e s . Le t a u x d e c h a u l a g e e t le 
c h o i x d e s f e r t i l i s a n t s s o n t é t a b l i s 
d ' a p r è s l ' a n a l y s e d u sol . C e n t t r e i z e 
t o n n e s d e c h a u x o n t é t é a p p l i q u é e s 
d e p u i s c i n q a n s . Le f u m i e r est é p a n -
d u d e p r é f é r e n c e a l ' a u t o m n e , s u r 
l e s p r a i r i e s . E n 196G. v i n g t - q u a t r e 
t o n n e s d ' e n g r a i s c h i m i q u e s — f o r ­
m u l e s 4 - 2 4 - 2 0 . 0 -15 -15 e t 0-20-20 
o n t c o m p l é t é la f e r t i l i s a t i o n . 

L e s c u l t u r e s n e s o n t s o u m i s e s à a u ­
c u n e r o t a t i o n f ixe . La l o n g u e u r d e 
l e u r c y c l e e s t d é t e r m i n é e p a r l ' é t a t 
d e s p r a i r i e s . I l y a v a i t e n WGG, 44 a r ­
p e n t s d ' a v o i n e G a r r y . 98 a r p e n t s d e 
p r a i r i e s e t 30 a r p e n t s d e p a c a g e , 
p a r t i e l l e m e n t c o n s t i t u é s d e n a v e t ­
t e . P o u r o b v i e r à l ' i n s u f f i s a n c e d e 
la s u p e r f i c i e d e s p â t u r a g e s , les v a ­
c h e s r e ç o i v e n t r é g u l i è r e m e n t u n e 

(suite ù la page 24) 

1 — 
> LP 
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en dir.ge dans le rciroidisscur en 
I ' >' u n système semi "p.pe line". C e rc-

seur d e 500 gallons a tout récemment 
«te c h a n g e pour u n autre de 800 gallons 

Votre mari a 
de drôles d'idées 

sur les toits en couleurs? 

Cette femme, 
moyennant 

un timbre de 5/, 
lui redressera les idées. 

La plupart des hommes sont prêts 
à admettre en leur for intérieur 
que choisir quelque chose d'aussi 
subtil que la couleur d'un bar­
deau . . . cela leur passe . . . par­
dessus la tête! La couleur, c'est 
l'affaire des femmes. En effet, qui 
en conna î t plus long à ce sujet 
que Maria de Nagay? Décoratrice-
conseil réputée dans tout le 
Canada , elle a fait de la couleur 
sa spécialité. N o u s avons eu re­
cours à elle pour préparer nos 
couleurs de bardeaux. 

V o u s pouvez apprécier vous-
même le choix des couleurs que 
cette femme de goût vous offre 
dans notre récent Guide des 
couleurs de bardeaux. U n e de 
ces couleurs conviendra en tout 
point à votre maison ou à votre 
ferme et à ses dépendances . De 
plus, la qualité de ces bardeaux 
est tout à fait à la hauteur de ce 
que vous attende: de Domtar— 
le plus important fabricant de 

matériaux de construct ion du 
Canada . 

Veui l l e : remplir le b o n ci-
dessous afin de recevoir un exem­
plaire de ce Guide pour le choix 
des couleurs. V o u s pourre: en­
suite demander à votre mari: Qui 
a raison? 

Après tout, un timbre do 5ç 
n'est pas très cher pour régler une 
discussion. Surtout si vous lui 
faites payer! 

["Veuillez m'envoyer un exemplaire 
I gratuit du Guide Domtar pour le 
I choix des couleurs pour ma nouvelle 
I maison ou ma ferme • Je fais refaire 
I le toit de ma maison Je ma ferme • . j Nom 
| Adresse 
j Ville. 

I 
I 

_Zone Province-

C o n s t r u c t i o n Mate r i a l s Ltd 
(A) 

: po, i r t ce K>n a I V m t a t Limiter, Pcpaf l rmcnt 
eÏ2l0.1 riacc V i l l r - M a n r . M o n t f c . i t 2 , ( Q u A w c ) . 

Veuil le 
il, Sui lc 1 
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L ' É T A N G DE F E R I E E , 
un actif économique et esthétique 
La preuve de cela, nous l'avons sur la ferme de M . Orner Dionne, de Cookshire, 

où trois étangs ont été aménagés. 

C h c z M . Dionne, les trois étangs sont très bien aménagés. Le petit étan^ de 
utilisé pour I élevage des alevins de truite. A remarquer, au centre de I étang print 
(à droite sur la photo), l'île de pique-nique. M . Dionne marche ici en compj-
son chien sur le tcrre-p'.cin qui sépare l'étang principal du ruisseau d'dlimenl 

e voyageur qui pa rcour t les 
C a n t o n s de l 'Est , qu' i l soit québé­
cois , c a n a d i e n ou a m é r i c a i n , ne 
peut m a n q u e r d 'être f rappé pa r l a 
beauté des fermes qui roulent leurs 
co l l ines des rives du S a i n t - F r a n ç o i s 
à la frontière amér ica ine . E t les plus 
f r appan tes sont s ans dou te cel les de 
C o m p t o n . C o a t i c o o k et C o o k s h i r e . 
C e s dernières, en p lus d 'ê t re p ro ­
duc t ives et bien tenues, se d i s t i n ­
guen t souvent pa r l a présence d 'un 
ou plusieurs é t angs qui r ehaussen t 
l ' appa rence et la valeur de ces e x ­
p lo i t a t ions . 

U n des plus b e a u x de ces é t a n g s 
de fe rme d a n s la province est s i tué 
sur l a propriété de M . Orner D i o n n e , 
de Cooksh i r e . J ' a i r endu visite à 
mons ieu r D i o n n e d a n s les dern iers 
j ou r s d 'avr i l , au m o m e n t m ê m e où 
il a c h e v a i t ses s e m e n c e s d ' avoine . 

U n e ferme magnif ique 
L a fe rme de mons ieur D i o n n e en 

est u n e dont tout cu l t iva teu r a 
rêvé u n jour ou l 'autre . S e s mi l le 
deux cen t s acres se d iv isent en 
par t s éga les en t re les c h a m p s en 
cu l tu r e et la forêt. Spéc ia l i s t e de la 
cu l t u r e des p o m m e s de terre. M . 
D i o n n e en produi t envi ron 100.000 
s a c s pa r année qu' i l écoule sur le 
m a r c h é loca l . D e plus, il é lève des 
a n i m a u x de race pour lesquels il 
réco l te du g ra in e t du foin . 

M a i s ce qui frappe le p lus . sur l a 
f e rme Dionne , c'est l 'a l lure noble 
de la m a i s o n et des b â t i m e n t s de 

fe rme qui se dressent à p rox imi t é 
n o n pas d 'un é t a n g de ferme, m a i s 
de trois ! 

Pou r qui ar r ive de C o o k s h i r e . à 
d e u x mil les seu lement , l ' ensemble 
se présente c o m m e sui t : une t rès 
l o n g u e pelouse dél imi tée par u n e 
i ia ie de p ins géan t s s 'é tend de la 
route ju squ ' à la m a i s o n et n 'est 
séparée de l ' é tang que par la cour 
et un j e u de rondel les . L ' é n o r m e 
m a i s o n fami l ia le , tou te b l a n c h e 
avec u n e to i ture et des volets rouge 
vif, dresse ses trois é tages si h a u t 
qu 'on croira i t qu'elle déf ie les n u a ­
ges . C e n t c i n q u a n t e pieds derrière, 
les é t ab lcs et les h a n g a r s sont s o i ­
g n e u s e m e n t a l ignés et tout aussi 
propres que la ma i son . L a vue d ' en­
semble est t e l lement agréab le que 
L a Pa t r i e y a dé jà consac ré s a 
première page . 

L a suggestion d'un biologiste 
J ' a i d e m a n d é à M . D i o n n e c o m ­

m e n t il ava i t décidé d ' a m é n a g e r 
son é tang de ferme. 

Il m 'a r acon té qu' i l a d m i r a i t 
beaucoup les fermes dotées d 'un 
pet i t lac a r t i f ic ie l . O r . un jour , il 
y a douze a n s . 11 r encon t ra le b io ­
logis te L o u i s - R o c h S é g u i n , a lors d i ­
recteur de la S t a t i o n piscicole de 
Ba ldwin ' s M i l l s , près de Coa t i cook . 
qui lui consei l la d 'organiser un 
é t a n g sur sa ferme. 

L o u i s - R o c h S é g u i n est un nom 

qui court encore sur toutes les l è -

f suite à la page f>0i 

Texte et photos, A n d r é Cro teau 

M . Dionne indique l'emplacement d" 
tuyau d'alimentation dans le ruisv 

Ici, il opère la valve de réglage 
du niveau d'eau de son étang. 
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Quand elle sera grande, 
voilà comment Michèle 
se souviendra d'Expo 67... 

Des drapeaux qui flottent, dos uniformes chatoyants, le son dos 
cuivres, une foule amusée et rieuse, toute l'animation et los 
couleurs d'Kxpo 67. Michèle a 5 ans, les souvenirs s'effacent 
vite à moins qu'ils ne soient fixés et conservés sur un film 
de confiance Kodak. Le moyen sûr de conserver bien 
vivants les beaux souvenirs. 

Cet te année plus que j amais , le Canada, avec les films Kodak, c'est la T e r r e de la Photo . 

N e m a n q u e z p a s d e v i s i t e r le Pav i l l on K o d a k à E x p o 6 7 

MAIQUE DlfOSIl 
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Ses problème 
ont déjà été 
les vôtres. 

Mais vous 
n'aviez pas 
Mensural. 

Mensurd 

Il n'est pas facile de grandir. Vous évolue/ . 

Vous vous habille/ même différemment. De 

temps à autre, un produit vient vous faciliter les 

choses. Et voici Mensural! Un nouveau produit 

de Rexall, conçu pour soulager efficacement 

les crampes et le cafard des jours difficiles. Beau­

coup de femmes s'accordent à dire: "Aussitôt 

essayé, vous ne pouvez plus vous en séparer". 

Pourquoi ne pas laisser Mensural vous aider 

et aider votre fille? Détachez et postez ce cou­

pon pour obtenir gratuitement notre livret: 

"Toi qui deviens une jeune femme", rédigé dans 

le but de faciliter aux mères de famille l'explica­

tion des problèmes spéciaux de la croissance à 

leurs adolescentes. 

Mensural n'est qu'un parmi les centaines de produits 
pharmaceutiques dé qualité Rexall, vendus partout on 
vous voj es ictie enseigne. 

Notre ordonnance pour la bonne 
santé de votre famille 

Veuille/ me faire parvenir un exemplaire 
gratuit de la brochure: "Toi deviens 
une jeune femme" qui explique les pro­
blèmes spéciaux de la croissance. 

NOM 

! ADRESSE 

VILLE PROVINCE 

! Adressera: Rexall, H.P. 2113, 
Toronto, Ontario. 

L 
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Une rocaille ajoute beaucoup à une propriété 

[__, a rocaille fournit un élément 
paysager qui peut être utilisé à 

scient pour embellir une pro­
priété. 

Parfois les conditions naturelles 
des lieux s'y prêtent facilement, 
dû « 1" présence de roches à fleur 
de terre. En d'autres cas. il s'agit 
de créer des impressions d'affleu­
rements de rochers auxquels on 
ajoute des (liantes. 

Plusieurs personnes construisent 
rocailles devant leur maison, 

dans le talus qui a été établi pour 
rehausser le terrain ou pour cacher 

partie de la fondation. A diffé­
rents endroits, on volt des racailles 
de Chaque coté de l'entrée qui con­
duit au garage du sous-sol parce 
qu'il est difficile d'entretenir une 
lielousc sur ces pentes abruptes. 

L'établissement d'une rocaille exi­
ge que l'on porte attention à di-
v. 1rs points. Il s'agit de considérer 
la construction, les plantes et l 'en­
tretien de la rocaille. 

Où e t c o m m e n t ? 

Il ne faut pas construire de ro­
caille dans une place humide en 
permanence, ce serait courir à un 
échec, Lorsque le site a été choisi, 
il faut s'assurer d'un bon égoutte-
imiit car l'humidité excessive ne 
convient pas aux plantes alpines 
qui croissent ordinairement dans un 
endroit plutôt sec. On doit en tenir 
compte dans les endroits à pente 
douce. 

La rocaille doit être capable d'ab­
sorber des pluies abondantes pres-
qu'en même temps qu'elles tombent, 
pour empêcher l'érosion. Pour ce 
faire, le sol doit être très poreux, 
friable et riche en matière orga­
nique. Lorsque la matière organi­
que provient du fumier, ce dernier 

il être bien décomposé afin de ne 
pas introduire de mauvaises herbes. 
Ces dernières sont des plaies qui 

icasionnént beaucoup de troubles 
et de travail. Un mélange de terre 
convenable peut être composé de 
deux parties de bonne terre, une 
partie de sable et une partie de 
mousse ou de compost bien décom­
posé. 

Le choix des roches est extrême­
ment important pour réussir une 
rocaille, cependant il ne faut pas 
en faire l'élément le plus impor­
tant du jardin. On doit employer 
des roches façonnées par la nature: 
colles qui sont désagrégées, grises 
et même recouvertes de mousse 
doivent paraitre comme si la nature 
les avait placées à cet endroit. Il est 
impensable d'utiliser des pierres 
fraîchement brisées ou rondes. 
Lorsque c'est possible, un filet d'eau 
ajoute une note de charme et d'in­
térêt. 

Avant de commencer la construc­
tion proprement dite de la rocaille, 
tout le matériel doit être à la por­
tée de la main. On enlève la bonne 
terre qui servira par la suite à rem­
plir les espaces libres après la dis­
position des pierres. On place les 
plus grosses pierres de façon irré­
gulière en commençant par le bas 
du terrain à décorer. Ces pierres 
doivent être solidement ancrées 
afin de ne pas être facilement dé­
placées par les gels et les dégels. 
Environ les deux-tiers des roches 
sont enterrées et légèrement incli­
nées vers l'intérieur de la rocaille. 
On comprend donc pourquoi il faut 
utiliser des pierres ayant au moins 
un pied de largeur si l'on veut 
qu'elles paraissent après leur mise 
en place. On ne doit pas rechercher 
l'uniformité des roches. Quelques-
unes peuvent atteindre 2 à 3 pieds 
si on possède les moyens de les 
transporter. Selon certaines cons­
tructions, il faut prévoir des en­
droits qui s'égoutteront convena­
blement et où les plantes pourront 
s'enraciner. 

L a m i s e en place des diverses 

espèces de p lan tes 

Certaines plantes s'installent plus 
facilement dans la rocaille au cours 
de la construction, spécialement 
dans le cas des murs fleuris. On 
doit accorder une attention à la 
disposition des plantes et voir à 
ce que les racines soient fermement 
placées dans le bon sol. 

Le meilleur temps pour accomplir 

ce travail est le printemps quand 
tout dérangement par la gelée est 
impossible et que les plantes sont 
en condition pour faire un bon dé­
part. Les bulbes doivent toutefois 
être plantées â l'automne. 

Il est important de placer les 
plantes individuellement où elles 
seront à leur avantage, en tenant 
compte de leur développement et 
de leur apparence. 

La majorité des plantes de ro-
cailles se composent de plantés vi-
vaces. de bulbes et d'arbustes qui 
donnent un caractère permanent à 
la plantation. Cependant, on est 
obligé d'avoir recours aux fleurs 
annuelles pour fournir de la cou­
leur durant l'été et à l'automne. 

Les plus gros arbustes sont géné­
ralement utilisés dans les grosses 
rocailles et on s'en sert pour servir 
de fond de scène. Il faut que l'em­
ploi des arbustes soit proportionné 
à la grosseur de la rocaille. Les 
formes naines et rampantes d'ar­
bustes feuillus et de conifères sont 
utilisés avantageusement. 

L'entretien 
Les soins d'une rocaille ne doi­

vent pas être une tache ardue. Le 
problème le plus permanent est ce­
lui de l'élimination des mauvaises 
herbes. Il faut se mettre à la tâche 
dès le début parce que. si les mau­
vaises herbes grossissent, il y a lieu 
de craindre pour la destruction des 
petites plantes. 

Certaines plantes se propagent 
rapidement par tiges ou graines. Il 
faut les contenir dans l'espace qui 
leur est réservé et réduire les touf­
fes trop prolifiques. 

Au cours de l'hiver, il est bon 
d'accorder une certaine protection 
aux rocailles, surtout dans les en­
droits où la neige s'accumule dif­
ficilement. A cette fin. on peut se 
servir de branches de conifères, de 
treillis ou de clotures â neige. 

Le printemps est la saison pour 
remplacer les plantes ou faire de 
nouvelles plantations. Il est sou­
vent nécessaire d'ajouter de la 

(suite à la page 421 

ÊTES-VOUS 

MALHEUREUX ? 
Il y a difTérciitctt façons 
«IV'lrr mallictiretix. 

Madame Tremblay écrit. 

Drpuis que j 'ai suivi les précicui conseils 
conivrius dans le livre QUO VOUS m'avez envoyé 
("ai enfin une vie. heureuse. JE NE SUIS 
P L U S SOURDE, 

Av.inl cela, ma vie élail misérable. J'étais 
toute seule dans mon (oin. Je fuyais ma 
parenté, j 'évitais de sortir. 

J'étais eicessivemenl nerveuse. La solution 
a mon problème de surdité vous l'ave* trou­
vée : la renaissant, a la vie d'une femme 
qui ENTEND de nouveau cl qui n'est plus 
infirmi 

Je ne puis que conseiller aux personnes 
ayant de la difficulté à entendre d'écrire à 

CENTRE BELTONE 

J . - R . P e y r o l , d é p t . B . D . A . 

4 8 7 est, b o u l . Charest 

Q u é b e c 2 

SPECIAUX DE TAPIS 
Ecr ivez en d o n n a n t grandeurs . 

V I N Y L I N C R U S T É 
SI 00 U VERGE CARREE PAR ROULEAUX DE COUPONS 

1 , 0 0 0 , 0 0 0 
, DE TUILES DE PLANCHER 

A MOINS DU PRIX DE GROS 

PRELARTS IRREGULIERS 
Q u a l i t é o r d i n a i r e , r o u l e a u x d e c o u p o n s , 

entre 3 5 à 4 5 verses carrées d ' u n e c o u l e u r 

par r o u l e a u . 

Dépit mandat S10.00. £ l T Q Ç 

B.itancc et transport • / J  

par rouleau C.O.D. 

MONTREAL FLOOR COVERING LTÉE 
15 est, rue Bernard, Dépt. B, Montréal, P.Q. 
A R G E N T REMIS , SI N O N TEL Q U ' A N N O N C É 

GRATIS 
Mon l roi braectete pour 
homme* d a m a don­
ne*»* i .u i - pour lu \ fil If 
• i. ,)', bouteille* par­
fum de IS c i» ù eut 
Ou encore K...i.ti.. coù-
ii'llfrîr». couverture** fer 
A repauer. grilla-pain, 
Prime Npcclale ara Ma'. 

Drmiiiiili'/. mi" 
feuilleta. 

Choix du CADEAU 
8 6 5 Ca l ixa L a v a l l é c , a p p . D . , Q u é b e c . 

M A R I E E S 
DE 1967 

seront plus b e a u x et vous c o û t e r o n t 

M O I N S C H E R si vous les c o n f i e z à 

notre i m p r i m e r i e spécia l isée dans ce 

t iava i l d e p u i s plus d e 2 8 ans. 

G R A T I S 
Jo l i c a t a l o g u a contenant 35 m o d è l e s 

e t l e » p r ix d e s plus n o u v e a u x f a i r e - p a r t , 

c a r t e s d e remerc iements , menus, e t c , 

e n v o y é g r a t u i t e m e n t t u r d e m a n d e . 

IMPRIMERIE G. DESILETS INC. 
C P. 910-B - ACTON VALE. Q U E 

Commo»d«i u»B«nr.i ,<mp"«l do». I n 24 htmn 

ar la ritvpl'o*. SoTi'irorrioi» obtolumtnl ooraalia 
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BAIKAL 
F u s i l s d e v a l e u r s a n s é g a l e 
Faits à la main en Russie par des armuriers experts possédant 
cinq siècles d'expérience. Chacun porte une garantie à vie. 
L'idéal pour le tir à la volée. Un canon, deux canons super­
posés ou non. Canon de 28". Modèle IJ-12 illustré à 
canons superposés, cal. 12, 7 Ib et 4 onces, chambre de 
2 W , prix de liste su99éré : $169.50. 

VOYEZ-LES À VOTRE MAGASIN PREFERE 

VOSTOK TOZ-17 

Carabine j répétition .22 L.R. avec 2 mag. 
Arme à cinq cartouches, 6 Ib et 3 onces Mire avec trapézoïdale, mire arrière à secteur 
ouvert. A verrou. Pru de liste suggère. $44 95 Cartouches 22 par boite de M 79c 

BAIKAL IJ-17 

' 1 
' ' 1 \ 

D Ufl R U-j^0 0 F CANADA LIMITED 

lit!lU S T R E E T S V I L L E , ONTARIO 
Demandez la brochure praluile en couleurs. 

f TOITURES 
ET LAMBRIS 

w i r m o i A T Ô L E g a l v a n , s é e I 
V 1 V- 1 U K I M OU D ' A L U M I N I U M 

Soyez fier de votre ferme, 
c'est facile . . . 
R E N O V E Z O U C O N S T R U I S E Z en 
utilisant des produits de qualité. E X I G E Z 
seulement des produits V I C T O R I A . 

Côtclage supplémentaire. 

Solidité additionnelle. 

Rigidité extra uniforme. 

(Couvre 32 nouées do 
largeur posée) 

L I V I I A I S O N I M M É D I A T F 

17% 
DE P L U S 

! . - r - r - . - r - r * - l . -r -V. 

VICTOniAVILLE 
303 est, rue Notre-Dame 

Obtenez rapidement de »otre vendeur local le» longueur, r f iu l i l re i ,ui-
• i n m : S, i. I. I , IV>, 1 . 10. I l , I ? . I7VS. 13. 14. I V 16. 17 et 1 * pied. 
Sur demande, de, leulliot n l r i longue, ,onl auiti dnponiblo, 

SERVICE 
Nos livraison, rapide,, et Ici lerviee, d» not oipert, lont un race de u t i l -
faction I n " V " emboMe, lur chaque leuillt indiquent ta bonne qualité. 

e - r \ . V r - V l A 

Tél.: 752-9753 

VIC METAL C O R P O R A T I O N 
V I C T O R I A V I L L E • M O N T R É A L - Q u n i r . c 

MONTREAL 3 

230. rue Windsor. Tél. 937-944B 

QUEBEC 2 

50, rue St-Andrè. Tél. 692-1582 

les maladies foliaires des légumes 

U n certain nombre de maladies 
d'importance économique peuvent 
se développer sur les parties aé­
riennes des légumes, occasionnant 
ainsi des diminutions de rendement 
ou de qualité. Les dommages causés 
par ces maladies varient, selon les 
années et surtout avec les condi­
tions de climat. En saison pluvieuse, 
les dommages peuvent être très 
graves et les pertes élevées, dans 
les .cultures non protégées par l 'em­
ploi de fongicides. Par temps sec, 
les dégâts sont généralement insi­
gnifiants. 

Ces remarques s'appliquent sur­
tout aux maladies dues à des cham­
pignons microscopiques, comme la 
gale du concombre, les taches de la 
carotte, de la tomate, du céleri et 
de l'oignon, les mildious de la 
pomme de terre, de la tomate et de 
l'oignon, l'anthracnose des hari­
cots, etc. 

Dans un deuxième groupe, on 
inclut les maladies foliaires dues à 
des bactéries : flétrissure et tache 
angulaire du concombre, brûlure 
des haricots, flétrissure bactérienne 
de la pomme de terre, etc. Dans le 
cas de ces maladies, les traitements 
fongicides sont Inefficaces et donc 
inutiles. Pour les combattre, il faut 
avoir recours â d'autres moyens, 
comme le choix d'une semence cer­
tifiée, le traitement de la semence, 
etc. 

Un troisième groupe comprend 
les maladies causées par une autre 
catégorie de pathogènes : les virus. 
Les virus sont très petits. Contrai­
rement aux autres microorganis-
mes. champignons et bactéries, on 
ne peut les observer au microscope 
ordinaire qui grossit les objets des 
centaines de fois. Pour observer les 
virus, il faut se servir d'un micros­
cope électronique qui grossit des 
milliers de fois. Les virus sont très 
contagieux. Ils peuvent s'intro­
duire et provoquer l'infection par 
simple frottement d'une plante 
malade contre une plante saine, 
mais le plus souvent, l'infection se 
fait par l'entremise d'insectes, sur­
tout les pucerons et les cicadelles. 
Les principales maladies à virus 
sont connues globalement sous le 
nom de mosaïque ou de jaunisse : 
mosaïque du tabac, du concombre, 
de la tomate, de la pomme de terre, 
jaunisse de la laitue, etc. 

Enfin, dans un quatrième groupe 
on classe les maladies foliaires cau­
sées par des facteurs non vivants du 
milieu dans lequel la plante fait sa 
croissance : excès ou manque d'eau, 
manque de certains éléments nu­
tritifs, température trop basse ou 
trop élevée, etc. Les symptômes de 
ce groupe de maladies sont très 
variés et peuvent aller du flétrissc-
ment à la décoloration plus ou 

moins caractéristique du feuillage, 
Leur identification est plutôt 
ficile et demande le concours d'un 
spécialiste. 

L e s m o y e n s de lu t te diffèrent, 
s u i v a n t les g r o u p e s de maladies 

Comme on peut le constater à la 
lecture du Guide de protection des 
légumes, la lutte â ces maladies. >;:-
ge l'emploi de plusieurs technli 
les moyens mis en oeuvre variant 
selon le type de maladies à com­
battre. 

1- Dans le cas des maladies dues 
â des champignons microscopiques 
(taches, brûlures, mildious, etc 
l'application de traitement I 
cide constitue la principale mi 
de prévention. Ces maladies » 
veloppent à partir de la fin Juillet 
et, comme je l'ai déjà mentionne, 
leur gravité varie avec le climat: 
C'est pourquoi le nombre des appli­
cations de fongicides doit être plus 
considérable par temps humide 
qu'en saison sèche. De même, l'in­
tervalle entre les traitements peut 
varier de 7 «à 10 jours, les traite­
ments étant plus rapprochés en 
saison pluvieuse. Ces remarques 
s'appliquent surtout à des maladies 
comme les mildious de la pomme de 
terre et de l'oignon, les brûlures de 
l'oignon et de la carotte, le mildiou 
et les taches foliaires de la tomato, 
les brûlures du céleri, etc. 

•I- Dans le cas des maladies bac­
tériennes, les traitements fongici­
des, je l'ai déjà dit. sont Inefficaces 
Ces maladies étant généralement 
transmises par la semence. 11 est de 
toute première importance pour les 
prévenir de n'utiliser que des Se­
ntences de la plus haute qualité, 
de type certifié ou enregistré. C'est 
essentiel pour des maladies comme 
la tache angulaire du concombre, 
les brûlures des haricots, les mala­
dies bactériennes de la tomate et 
la flétrissure de la pomme de terre. 
Dans certains cas. 11 faut de plus 
traiter la semence soit au bichlo-
rure de mercure, comme pour la 
tache angulaire du concombre, ou 
encore à l'eau chaude, comme pour 
les maladies bactériennes de la 
tomate. Enfin, une rotation de 2 a 
3 ans s'impose dans la plupart des 
cas, car ces bactéries pathogènes 
peuvent souvent survivre dans les 
débris des cultures. 

3- A peu près les mêmes moyens 
de lutte s'appliquent aux maladies 
à virus qui sont aussi refract aires 
aux traitements fongicides. Il faut 
donc s'en tenir à la rotation des 
cultures et à l'utilisation d'une se­
mence certifiée ou enregistrée. En 
outre, vu que plusieurs maladies à 
virus sont transmises par les in­
sectes, il est essentiel de combattu 
ceux-ci le plus soigneusement pos-
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siblei Dans certains cas, des me­
sures sanitaires spécifiques sont 
nécessaires. Par exemple, c'est le 
virus de la mosaïque du tabac qui 
est responsable de la mosaïque 
commune observée sur la tomate. 
D'autre part, le tabac à pipe, à 
cigarette est généralement infesté 
de ce virus. Pour prévenir la mo­
saïque de la tomate, il faut donc 
que les fumeurs s'abstiennent de 
fumer et, de plus, se lavent soi­
gneusement les mains à l'eau sa­
vonneuse, lorsqu'ils ont à mani­
puler des plants de tomate, sur­
tout lors des opérations du repi­
quage, en couches ou en serres, et 
de la transplantation en pleine 
terre. 

1- Dans le cas des maladies non 
parasitaires, causées par des fac­
teurs non vivants, il faut viser à 
corriger le facteur responsable de­
là maladie. Parfois c'est relative­
ment facile, comme dans le cas des 
déficiences en éléments mineurs 
tels le bore et le manganèse. Il suf­
fit alors d'ajouter l'élément à l'en­
grais chimique ou de l'appliquer 
sous forme de pulvérisation sur le 
feuillage. Dans le cas de dommages 
cuises par certains herbicides, sur­
tout ceux â base de 2,4-D. il faut 
veiller, lors des applications, à évi­
ter (es buées et dérivations de l'her­
bicide en direction des cultures 
sensibles, comme la tomate, la 
nomme de terre, etc. 

Le manque d'eau, cause de flé-
trissement, peut se corriger par 

ution, et les excès d'eau, par 
un bon égouttement, du moins en 
partie car le producteur n'a encore 
aucun moyen de contrôle sur la 
fréquence et l'abondance des pluies. 
C'est, pourquoi il est assez difficile 
de prévenir certaines maladies com­
me la pourriture apicalc de la to­
mate et le coeur noir du céleri, qui 
se développent à la suite de brus­
ques variations de la teneur en eau 
du sol. Les maladies causées par des 
températures trop élevées, mais 
surtout trop basses sous nos condi­
tions de climat, sont également 
difficiles à prévenir. Dommage de 

héressé, effet combiné du man­
que de pluie et des températures 
élevées, souvent empiré par la des-
sicatton par le vent, ou encore dé­
gâts des gelées tardives du prin­
temps ou hâtives de la fin de l'été, 
sont des exemples du peu de con-
trôlè que l'on peut exercer sur 

Ihs facteurs conditionnant la 
croissance et l'état sanitaire 'des 
cultures. 

Thomas Simard, agronome 

r e t e n i r 

Septembre, les 28 et 29 : Concours 
ivincial de labour, sur la ferme 
David Lord, à L'Assomption. 

1 evrier, du 8 au 11 (19fi8) : Salon 
national de la Machine agricole, 
• la Place Bonavcnturc, à Mont-
réal, A 

Dites 

Voilà la façon québécoise 

de souhaiter la bienvenue 
à nos visiteurs. 

C'est l'Expo. Le monde entier 

nous visite. On nous observe, on 

nous regarde vivre. Nous som­

mes, di t-on, un peuple hospitalier 

et gai. Un peuple poli. A nous de 

faire honneur à cette réputation. 

A chacun de nous. 

Des milliers de gens visiteront les 

pavillons de l'Expo. La plupart 

d'entre eux voyageront aussi par 

tout le Québec. Ils viendront voir 

nos fermes et nos villages, nos 

champs et nos vergers. Alors dites 

Bonjour! . . . et embellissez. 

Ainsi, nos visiteurs se souvien­

dront de nous avec amitié et vou­

dront revenir...pour mieux connaî­

tre les lieux historiquesdu Québec, 

savourer notre cuisine, admirer 

nos paysages. DitesBonjour! C'est 

le salut des Québécois. Bonjour! 

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC 

4> 

GRATIS 
OFFRE UNIQUE 
EN SON GENRE 

Montre super-dcluic Umlci. mu­
nie d'un bracelet solide a l'épreuve 
de l'eau el des chocs, antimagnô-
tique. Celte supcibc montre est 
garantie a vie. Jamais une telle 
ollre n'a été lancée sur le marché. 
Vendu 18 magnifiques chaînettes 
or et blanches a {0.49 chacune cl 
celte montre est i vous gratuite­
ment. Pas nécessaire d envoyer 
d'argent. 
Poste; ce coupon ci-dessous immédiatement el vous 
recevrez vos 18 chaînettes. Après la vente, laitcs-nous 
parvenir la somme de $8.82 soit le total de la vente. 
Vous recevrez votre montre immédiatement. 

NOM 
I 
• ADRESSE 
. NDL ENRG. 
! C P . 310. Sucr. Delorlmlrr. Montréal 34. P.Q, 

Pour soulager 
la diarrhée 

Bon nombre de gens espèrent que les crises 
soudaines de diarrhée passeront d'elles-
mêmes. Aussi ne (ont-ils rien pour y remédier. 
D'autres prêtèrent prendre, dès le début, un 
remède digne de confiance, â action rapide, 
comme l'Extrait de (raises des champs du 
Dr Fowler. Ce remède doux soulage rapide­
ment les nausées, les crampes et la gène, chez 
les entants cl les adultes. 

En cas de crises soudaines, chez vous, en 
voyage ou en vacances, ayez toujours de 
l'Extrait de (raises des champs du Dr Fowler 
sous la main. 6«ir 

UN DENTIER 
q u i b o u g e est b i e n g ê n a n t 

SI votre dentier bouge et menace 
de tomber lorsque vous vous mettez 
a manger, rire ou c-ternuer, ne res­
tez pas ainsi. F A S T E E T H , une pou­
dre alcaline (non acide) dont vous 
saupoudrez votre dentier. \c tiendra 
solidement en place. Vous en éprou­
verez un nouveau confort et une 
nouvelle assurance. Ne forme ni 
pfite ni gomme, ne laisse aucun 
goût. F A S T E E T H ii tous les comp­
toirs de produits pharmaceutiques. 
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Les chaînes OREGON 
qui donnent aux 

petites scies 

LE RENDEMENT 
DES GROSSES SCIES 

S-70 OREGON 

SPEED-GUARD OREGON 
Les deux son t fabr iquées spéc i a l emen t pour la vi tesse et 
une coupe douce avec les nouvelles sc ies a cha îne de format 
réduit. Même avec un moteur moins pu i s san t la cha îne S-70 
et sa c o m p a g n e la SPEED-GUARD avec leur trait étroit et 
profile bas c o u p e n t le bois de pulpe et le bois de cons t rue 
tion avec a i sance et r endemen t efficace. La SPEED GUARD 
est ca rac t é r i s ée pa r un maillon de sécur i t é qui réduit le 
c l aquemen t et les con t r ecoups du ran t l ' éb ranchage et la 
coupe de bois de pet i te d imens ion . La S-70 OREGON es t une 
cha îne durab le a tout usage . Les deux sont d isponib les d a n s 
le pas % pour t o u s les modè les de sc i e s légères . 

Pour un travail d e précision, utilisez la cha îne à scie 
OREGON avec une lame et un pignon OREGON. 

En vente cho* plus de 2700 vendeurs OREGON au Canada. 

OMARK INDUSTRIES OF CANADA LTD. 
50b E D I N B U R G H R D N . G U E L P H . O N T A R I O 

Du nouveau 

en agriculture ? 

Le Bulletin 
DES AGRICULTEURS 

est le premier 

à le signaler 

Porcs et lait (suite de la page 17) 

ra t ion de foin sec d u r a n t la saison 

de paissance. En 1965, les r e n d e -

monts à l ' a rpent é ta ien t de l 'ordre 

de 70 minois pour l 'avoine. Le 1er 

aoû t 1966, quelque 200 tonnes de 

foin de luzerne, de brome et de mil 

é ta ient engrangées. Les pacages 

étaient herbeux et les céréales de 

belle venue. Monsieur Robert a d é ­

j à fait du maïs â ensilage, ma i s il a 

dû abandonner cet te cul ture pour 

cause de santé , l 'ensilage a y a n t dé ­

veloppé une allergie dans son orga­

nisme. Le c h a m p de navet te , pâ tu ré 

l 'été dernier , provenai t d 'un semis 

const i tué d 'un mélange de 2 lb de 

Ladino. 8 de mil. 10 de millet j a ­

ponais. 5 de navet te et 1 riiiriot d 'a­

voine. 

Monsieur Robert s'est mon té un 

t rbûpëaù laitier d'assez belle va­

leur, mais son amél iora t ion a été 

re tardée par l 'indécision d a n s la ­

quelle s'est t rouvé un moment d o n ­

né le proprié ta i re , à savoir s'il allait 

persister d a n s l ' industr ie lait ière ou 

opter pour l'élevage des a n i m a u x de 

boucherie. A l'époque, son fils a îné 

é tan t aux études. M. Robert é ta i t 

à court de main-d'oeuvre. Le re­

tour de Réjean à la ferme l ' incita 

à demeurer dans la product ion du 

lai t . La ferme compte donc deux 

dépa r t emen t s impor tan t s . Le c h e p ­

tel comprend présentement u n e soi­

xan ta ine de vaches. la major i té de 

race Holstein. Le contrôle lai t ier 

postal révèle une production moy­

enne de 10.000 livres de lait. Elle 

é ta i t de 8,654 livres en 1963. et de 

7.000 livres en 1956. Le t roupeau est 

desservi par le Centre d ' insémina­

tion de S t -Hyac in the . Le r ende ­

m e n t laitier, déjà in téressant , peut 

encore être accru par une sélection 

sévère et persévérante . 

l i ir; d e p o r c s " A " 

Dans cet te ferme, la vente du lait 

de t ransformat ion «600.000 livres en 

1967' est devenue in té ressante . La 

plus grosse source de recet tes de ­

meure le porc. Dans une porcherie 

de 500 sujets de capaci té , on fait 

deux élevages par année . En 1965. 

la production totale de lard a é té 

de 150.000 livres. Une proportion de 

60 p. 100 des porcs de marché va 

dans la catégorie A, proportion net­

t e m e n t supér ieure à la moyenne de 

32 p. 100 du comté de Bagot. . i d,. 

celle du Québec établie à 35.8 p. 

100, en 1964. On sait que Bàgol est 

le p remier comté du Québec peur 

le nombre de porcs mis sur le mar­

ché annue l l emen t . 

Le d é p a r t e m e n t de la porcherie 

est fort bien admin i s t r é par Ri 

j e an . ce fils du propr ié ta i re auquel 

on a fait allusion plus hau t , et qui 

a a b a n d o n n é des é tudes classiques 

pour s ' adonner à l'élevage du porc 

Il t ravail le à salaire pour son ;>• 

en a t t e n d a n t de p rendre le dépar­

t emen t à son compte. 

La porcher ie est une bonne cons­

t ruct ion hygiénique, mainte) 

d a n s un excellent é ta t de propreté 

Elle a é té érigée en deux sections, 

au coût total de $15.000. L'équipe­

m e n t est complet . On y reçoit les 

moulées en vrac. Le j e u n e Robert 

l imite ses act ivi tés à l'engraisse­

m e n t des porcelets ache tés au se­

vrage, de deux fournisseurs atti­

trés. Cette pra t ique comporte des 

avan tages , ma i s présenté aussi de 

graves inconvénients don t le moli 

dre n 'est pas la propagat ion des 

maladies . Il y a aussi le danger de 

const i tuer des élevages manquant 

d 'uniformité . A ce jour, la spéciali­

té de "nour r i s seur" a bien servi cet 

exploi tant . La compétence lui fait 

éviter les écueils. de m ê m e que la 

pra t ique de l imiter les sources d'ap­

provis ionnement en porcelets à 

deux fournisseurs réguliers. Il est 

dans les proje ts de M. Robert de 

const rui re une m a t e r n i t é et d e l i ­

ver lu i -même ses j eunes porcs, dès 

que son fils op te ra définitivement 

pour l 'élevage porcin. Actuellement, 

les porcelets engraissés sont issus 

d 'un croisement Landrace-Yorkshi­

re don t on est t rès sa t is fa i t à cause 

de son type e t de ses apt i tudes à 

t rans former la nour r i t u re en chair 

le t aux de conversion moyen étant 

de 3.8 à 4. 

Pour revenir â l 'organisat ion gé-

A l'automne, c'est le labour- au printemps, le hersage. Sur la photo de droite, le 
tracteur est conduit par le (ils, Réiean. Agé de 19 ans, il est intéressé i l'élevage 
du porc. C'est lui qui dirige ce département qu'il prendra un jour a son compte. 
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ncralc de la ferme, disons que la 

machinerie et l'équipement ont une 

valeur totale de $20,000 soit le quart 

du capital total. A ce chapitre, il 

faut noter une génératrice permet­

tant de parer aux pannes d'électri­

cité. Dans la confortable étable que 

l'on a agrandie l'été dernier, la trai­

te se fait mécaniquement. De l'éta­

bli' à la spacieuse laiterie, le lait 

chemine par un système de tuyau­

terie de plastique communément 

appelé semi "pipe-line". Toutes les 

dépendances ont été améliorées de­

puis une quinzaine d'années. Beau­

coup de travaux de charpenteric 

ont été faits par le propriétaire lui-

meme. H possède les outils néces­

saires et est très adroit. 

Un excellent jjotager. du gazon, 

des fleurs et des arbres servent de 

cadre à la maison et rehaussent 

, apparence générale de la demeure. 

L'asphalte dont est pavée la cour 

accentue le caractère de propreté 

de l'ensemble. 

La famille est composée de 5 en­

fants : Réjcan 18 ans, Céline 15 

ans, Jacques 14 ans. Bernadette 5 

ans et Louis 4 ans. Madame Robert 

tient son foyer â la perfection. Elle 

profite d'ailleurs de toutes les ac-

commodatlons d'usage courant. Un 

: à l'entrée de la cuisine, dans 

un vestibule isolé, une penderie spé­

ciale est affectée aux vêtemenLs 

que porte celui qui travaille dans 

la porcherie. Les odeurs incommo-

dantes ne franchissent donc pas le 

seuil de la porte. 

Il y deux any M a u r i c e R o b e r t acheta i t c e t t e 
générat r ice , au c o û t d e $ 1 , 0 5 0 . En cas d e 
panne d ' é l e c t r i c i t é , c e t t e g é n é r a t r i c e , ac­
t ionnée p a r t rac teur , est assez puissante 

que tous les moteurs et accessoires 
|uej f o n c t i o n n e n t n o r m a l e m e n t , 

aussi b ien à la maison q u ' a u x bât iments . 

Aussi bon citoyen qu'excellent 

agriculteur, Maurice Robert ne se 

"fuse pas aux tâches publiques. 11 

esl marguiilier et directeur de la 

caisse populaire. Il oeuvre dans les 

sociétés coopératives de Ste-Rosalie 

el de St-Damase. Ceux qui disent 

que l'agriculture n'est plus une pro­

fession rémunératrice modifieront 

leur opinion à la suite d'une visite 

chez col exploitant progressif. • 

Sur chaudière ou sur pipeline, 

les trayeuses De Laval sont 

"la douceur même". Elles vous 

assurent une traite plus saine 

et 2 5 % plus rapide. 

T o u s les systèmes de traite sur 
le marché peuvent traire les vaches.., 
M a i s seule la traite plus douce d'une 
D e I-aval protORC, améliore mO me, 
lu santé du pus. 

Des épreuves ont démontré que lu 

D e Laval améliorait en moyenne 

de 40% lu santé du pis — vérifié pur 
la méthode C.M.T., Californin Mastitis 
Test. Une De Laval n'arrache pas 
le lait aux vaches; elle encourage sa 
descente, avec douceur, par un massage 
régulier qui flatte les trayons. 

Vous obtenez en mémo temps une 
traite 25% plus rapide. Vous pouvez 
donc terminer plus tdt, ou augmenter 
d'environ 20% le nombre de vos vaches, 
sans augmenter le travail ou 
le temps de la traite. 

Tout ceci est rendu possible grâce 
a l'action équilibrée qui existe, pendant 

la traite, entre les gobelets cî 
mnnehons-trayeurs, grace aux 
pulsations absolument uniformes 
et au prompt rétablissement du vide. 

Faites le premier pas vers une traite 
plus saine et plus rapide, communiquez 
aujourd'hui-môme avec votre 
dépositnire De Laval. 

La C o m p a g n i e D e Laval L i m i t é e 
4 8 5 0 , rue H i e k m o r e , 
V i l l e S t -Laurent , 
M o n t r é a l 9 , P . Q . 

DE LAVAL 

. L'institut 
//ORIENTATION 

des métiers du Québec 

LA MAISON QUI S'OCCUPE DE VOTRE 
AVENIR 

A T T E N T I O N A TOUS LES SOUDEURS 

Nous préparons les soudeurs pour lo lest officiel 

ilu sorvlro ito mécaniciens de machines fixes (sou­

dure à hnule pression) du Ministère du Travail. 

Tout élève qui est dans l'impossibilité do common 
cor son cours immédiatement recevra d'ici le début 
do son cours dos exercices qui lui seront transmis 
par la posta 

avec dos profosseurs 

spécialisés dans leur 

profess ion. Equipe-

mont moderno et spé­

cialisé dans le métier 

de mécanique. 

COURS OE MÉCANIQUE 

mmm 
mmm 

12 COURS 
\ . TtU.UIon 
1. Radio. HwirsnlQut 
3. Deealn Induitriet 
4. Lecture de PUiu 
ft. Rtfriteratlen «4 

Climat l u lion 
* Auto, étectrktte. 

carburation 

7. Moteur Dif.t l 
8. Tnuiamltsion 

automatique 
9. Mécanlsu» aulomobOa 

10. OébotUBt. peintura 
11. Soudure, oar. aloe, 

trique, découpage, 
oiygène, etc. 

12. Soudure, tuyauterie. 
Haute preiiion. hell art. 
acier nickelé, aluminium 

4443 , r u e D R O L E T . M o n t r é a l , P . O . 
le sait Interest* I volte coers No et l'aimerait obtenu plut de 

dftlill tant aucune obligation 
• JOUR • SOIR 

Nom 

Adresse 

Comté TH.: 

Nom du p l u A i t . SA. 
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lu 

K K S l ' M K : l ii recent reportage iivuil 
pe rmî - à l lcrnarii t.aluur. jouriiali-li-
a t taehé à iiil po- tc de radio, de un . . . 

rer Cla i re t t e M I I I I V I H M I I . Il la trouva 
très cha rman te cl i l - dcvuiciil -e i. 
à maint!-- reprises par la suite. Sa mu. 
Mine Y v o n n e , qui l ialt i lail avec -.1 lai 

Bernard, nie voyait pus ces rcneiui-
I re - i l ' i in 1M.II i i ' i l . | ) e retour il'im 
voyaisc; l lcrnurd trouva une lettre île 
C la i re t t e , lui niiiioiiçuiil -on ilcpnri île 
l 'urIN, suns expl icat ions , Il apprit île 
l 'ancien patron «le Clairet te iiu'clle 
avait accepté un emplo i à iWudriil r | 
prenait l 'avion dan- ipu-ltpir- i 11— 
I:t 1 1 1 - - . Vrrivé trop tard à l 'ucropiri 
revint au bureau l't essaya île retrou­
ver -on c a l m e . Soudain , une dépit lie 
lui a--éna un eoup lirutal : l'avion 
l ' a r i - -Mai l r i i l venait de s 'éera-ei. I 11 

deux ième Imll i ' t iu annonça nue Mllr 
AlOllVoisill était M c - - ê e légèrement. 
Cet te nouvel le le rassura mai- il lui 

a i l à enumii l rc l'état cxftcl lit 
Cla i re t te et la raison de -ou il.';, 
préi-ipité. N*J tenant plu-, il décida île 
-i* rendre à Ta r in ' - . 

1 Olljours la première levée 
dame Latour préparait le petll 
jeûner de son fils et de sa nil 1 
Du chocolat pour l'un et du cal 
au lait pour l'autre, le tout accom­
pagne de quelques tartines beum 1 

Puis elle guettait leur réveil afin 
de pouvoir les servir dès qu'ils soi 
tiraient de leur chambres. 

Ce fut Bernard qui le premier 
vint la rejoindre dans la salle 
manger. 

- Bonjour, maman. 
Bonjour, mon petit... Quoi de 

neuf ce matin ? 
— Rien... Ali. pourtant si... Je va: 

encore partir en voyage. 
— Encore... 
Le jeune homme qui jusqu'ici ne 

s'était pas décidé à parler de Clai 
rette à sa mère inventa un pri 
texte au déplacement qu'il annon­
çait. 

- Oui... Il s'agit d'un reportai'.' 
que je dois faire. 

— Vous êtes toujours par muni 
et par vaux... Quand tu seras mari' 
je plaindrai ta femme... 

— SI elle m'aime, elle almcrn 
aussi mon métier. 

— Peut-être... Du moins je le sou­
haite... Seulement, moi, je n'aurais 
jamais voulu épouser un journa­
liste. 
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Madame Latour n'insista pas. Elle 
aimait trop son fils pour lui causer 
la moindre peine et, même, elle 
était Hère de le voir réussir dans la 
profession qu'il avait choisie. Seu­
lement, comme beaucoup de mères, 
elle s'inquiétait quand il s'éloignait. 

_ Tu veux encore un peu de 
chocolat ? 

Volontiers, il est excellent. 
Bernard savait que sa mère était 

sensible à ces petits compliments 
et il ne manquait jamais l'occasion 
de lui en faire. Tandis qu'il achevait 
.son petit déjeuner, Madame Latour 
avait déplié le journal qu'elle ache­
tait chaque matin et avant d'en 
commencer la lecture elle jetait un 
coup d'oeil sur les principaux titres. 
La politique ne l'intéressait pas. Les 
sports non plus. Ce n'était pas, 
Usait-elle, de son âge. Les grands 

drames passionnels l'irritaient. Par 
contre, sa sensibilité la poussait à 

nvoir au récit de tout ce qui 
: nippait l'humanité. Les sinistres, 

catastrophes, les épidémies, les 
inondations la bouleversaient et 
.Ile s'apitoyait sur le sort des v ic­
times. Il lui semblait alors qu'elle 
souffrait avec ceux qui souffraient 

qu'elle pleurait avec ceux qui 
pleuraient... Ouvert à toutes les mi-

son coeur laissait déborder 
.son trop-plein de pitié et de géné­
rosité... 

Son attention fut bien vite atti­
rée par un gros titre qui s'étalait 
en première page. 

"L'avion Paris-Madrid s'écrase au 
sol près de Tarbes. Des débris de 
l'appareil, on a retiré sept cadavres. 
Il y a de novibreux blessés." 

Encore un accident, murmu-
• illc en soupirant... C'est bien 

ic progrès... Toutes ces machines 
que l'on invente nous conduisent 
plus vite au tombeau... 

— Il ne faut pas exagérer, ma­
man. Proportionnellement au nom­
bre des avions qui circulent, le 
nombre des accidents est très fai-

Enfin, la science que tu accuses 
de tous les maux rend aussi de 
grands services. La preuve en est 
que l'on vit aujourd'hui beaucoup 
pi us vieux qu'autrefois... 

Madame Latour allait répliquer, 
car elle trouvait toujours réponse à 
tout, quand la porte de la salle à 
manger s'ouvrit. Yvonne parut sur 
le seuil. 

Bonjour, ma tante... Bonjour, 
Bernard... Excusez-moi, mais je 
viens de me réveiller. 

s'installa devant son bol que 
lame Latour s'empressa de rem­

plir. 

Beaucoup de café et très peu 
oc lait comme toujours. Merci... 

Tu vas â la Faculté ce matin '.' 
tionna Bernard. 

En fin de matinée seulement... 
cet après-midi, j 'ai un cours 

du professeur Debrossc sur le droit 
International... Celui-là, je ne veux 
pas le manquer... Et toi ? de ser­
vice ? 

Je pars en reportage. 

Encore... Du moins ton métier 
:> l'avantage de l 'offrir de beaux 
voyages... Et cette fois où vas-tu ? 

Bernard hésita avant de satis­
faire la curiosité de sa cousine. 

Je vais à Tarbes, dit-il simple­
ment., sans ajouter plus de préci­
sions. 

— C'est, parait-il, une ville inté­
ressante à visiter. 

Madame Latour voyant que son 
fils et sa nièce avaient achevé leur 
petit déjeuner desservait déjà la 
table. Puis elle se dirigea vers la 
porte. 

— Je vous laisse, dit-elle... Je vais 
maintenant faire mon marché... 

Avant de franchir le seuil, elle se 
retourna. 

— Surtout, soyez à l'heure ce mi­
di... Vous savez que je m'inquiète 
toujours quand vous êtes en retard. 

Sur ces derniers mots, elle sortit. 

Demeurés seuls. Bernard et Yvon­
ne restèrent silencieux pendant 
quelques instants. Le jeune homme 
fumait une cigarette tandis que sa 
cousine, d'un geste machinal, polis­
sait ses ongles. 

A deux ou trois reprises Yvonne 
leva les yeux vers Bernard mais 
celui-ci semblait ignorer sa présen­
ce et suivait d'un regard distrait la 
fumée de sa cigarette. 

— Bernard, dit-elle enfin sur un 
ton qui surprit le jeune homme. 

— Quoi ? 
— Je suis désolée de ce qui s'est 

passé hier. 
Bernard comprit qu'elle faisait 

allusion à la discussion qui les avait 
opposés quand elle était venue le 
rejoindre dans sa chambre mais il 
jugea inutile d'insister. 

— J'ai déjà oublié ce petit inci­
dent, dit-il en haussant les épaules. 

— Pas moi... je suis même trou­
blée. C'est à peine si j 'ai pu dormir. 

— Voyons, il n'y avait véritable­
ment pas de quoi te bouleverser 
ainsi. 

— Si. 
Yvonne laissa s'écouler un long 

silence puis elle reprit avec beau­
coup d'émotion dans la voix. 

— Bernard, il est nécessaire que 
nous ayons tous les deux une expli­
cation franche et loyale... Môme si 
mon amour-propre doit en souffrir, 
je tiens à te dire quels sont mes 
sentiments à ton égard... Cela me 
parait indispensable... 

Le journaliste voulait répliquer 
mais sa cousine ne lui en laissa pas 
le temps. 

— Pour moi, reprit-elle, il n'y a 
pas de bonheur sans toi. Tu le sais 
bien... Et tu sais aussi que ta mère, 
qui nous aime bien, serait heureuse 
de nous voir unir nos deux exis­
tences. 

Jamais encore Yvonne n'avait 
abordé ce sujet avec une telle net­
teté dans ses propos et le jeune 
homme s'en étonna. 

— Ma pauvre Yvonne, dit-il, moi 
aussi je t'aime... Nous vivons depuis 
si longtemps l'un près de l'autre que 
j 'ai même l'impression d'être un 
peu ton frère. 

Il avait volontairement marqué 
la nuance pour bien indiquer que 
son amour à l'égard de sa cousine 
n'était que fraternel, mais la jeune 
fille n'attacha pas d'importance à 
ces paroles. Déjà, poursuivant sa 
pensée, elle avait repris. 

— Tu dois comprendre mainte­
nant pourquoi, hier, je me suis per­
mis de te parler d'une façon qui a 
pu te déplaire... Mais tu viens de 
me le dire, tout cela est oublié... 
D'ailleurs si j 'ai eu ces jours der-

P O I S O N — À UTIL ISER A V E C PRÉCAUTION 
LES INSECT IC IDES T U E N T A U S S I LE P O I S S O N . Pour éviter de 
faire mourir le poisson, les étangs de ferme, les lacs et les cours d'eau 
doivent être protégés des insecticides. Songez-y en effectuant des pulvéri­
sations. Lavez le matériel utilisé à cet effet à bonne distance des eaux 
courantes, celles-ci pouvant transporter jusqu'aux rivières et aux lacs des 
doses d'insecticides mortelles. La faune aquatique du Canada est un actif 
important pour le pays. Elle doit être préservée de toutes les manières 
possibles. Vous pouvez y contribuer ! 

MINISTÈRE DES PECHERIES 
L'hon. H..J. Robichiui), M.P.. ministre M. A.W.H. Needier, souj-minislre 

Ottawa (Canada) 
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niers quelques raisons de m' inquié-
ter, je veux espérer que désormais 
personne ne se dressera plus entre 
nous deux. Tu es redevenu l ibre 
comme tu l 'étais autrefois avan t 
cette rencontre... 

Bernard sursauta . 
Il ne comprenai t que trop bien ce 

qu'avait voulu dire sa cousine mais 
il avai t cru deviner dans ces der­
niers mots une al lusion qui le sur­
prit. 

Bruta lement , il la quest ionna. 
— Tu veux t 'expliquer plus c la i ­

rement... Je voudrais savoir ce que 
tu as voulu insinuer. 

— Pourtant c'est bien simple... 
Cet te fille que tu semblais me p ré ­
férer n'est plus là, elle a quit té 
Paris... Cela tu dois le savoir... 

Cette fois c 'é tai t net... Y v o n n e 
était au courant du départ de C l a i ­
rette et elle s'en réjouissait . 

Le journal is te fut sur le point de 
s'emporter mais bien vi te il domina 
sa colère. Il se conten ta de r e m a r ­
quer avec u n peu de frémissement 
dans la voix . 

— Il me semble que tu es bien 
renseignée. 

— Je le suis, en effet.. . 
— Alors tu v a s me dire ce qui 

s'est passé... T u ne peux pas te dé ­
rober et j ' a i le droit d 'exiger de toi 
des expl icat ions. 

La jeune fille frissonna. Elle se 
demanda si elle n 'ava i t pas commis 
une erreur en fa isant allusion au 
départ de Cla i re t te . 

— Je t 'écoute . fit Bernard sur un 
ton qui exigeai t une réponse. 

— Puisque tu le veux... Ce t te 
fille que tu ava i s rencontrée et qui 

semblai t se plaire en ta compagnie , 
moi aussi j ' a i voulu la connaître. . . 
J 'en ava i s bien le droit puisqu'elle 
é tai t devenue m a rivale... Alors en 
te su ivan t d iscrè tement quand tu 
al la is la rejoindre, j ' a i su où elle 
t ravai l la i t , où elle habitait . . . 

— T u as fait ce la ? 
Son indignat ion qu'il ne d iss imu­

lait pas s ' accompagna i t de beau­
coup de mépris . 

— Oui, j ' a i fait cela. 
— Et ensuite... Ensuite... 
— Un soir, alors que tu étais ab ­

sent, je suis al lée l 'a t tendre à la 
sortie de son bureau. Quand je me 
suis présentée à elle en lui disant 
qui j ' é t a i s , elle a été surprise mais 
elle a accep té de m'écouter et 
même, je dois dire, elle m'a répon­
du avec beaucoup de franchise . 

— Continue.. . Je veux savoir ce 
que tu lui as dit. 

— C'est bien simple... Je lui ai 
tout s implement déclaré que je t 'a i ­
mais et... 

Brusquement Y v o n n e s 'arrêta 
comme si elle hési tai t à poursuivre 
son réci t . Son visage s 'était e m ­
pourpré et l'on devinai t qu'elle 
souffrai t d'être obligée de tout 
avouer . Son cousin insista dure­
ment . 

— Alors , continue.. . Il faut tout 
me dire. 

— Voici.. . J'ai ajouté que toi aus ­
si tu m 'a imais et que nous devions 
nous marier . 

— Tu as osé... Pour tant tu sava is 
bien que tu mentais . Jamais je ne 
t'ai demandé de devenir ma femme. 
Jamais.. . C'est odieux ce que tu as 
fait là.. .Odieux et ridicule... 

Pour ca lmer son irr i tat ion, B e r ­
nard m a r c h a i t dans la pièce a l lan t 
de l a porte à la fenêtre. 

Soudain il s 'arrêta et se retourna 
vers sa cousine. 

— Et elle... Elle t 'a répondu ? 
— Oui... Tou t d'abord elle m'a 

posé quelques questions puis, e n ­
suite, après avoir réf léchi elle m 'a 
déc laré qu'elle ne voula i t pas s'op­
poser à la réal isat ion de nos projets. 

— Nos projets !... Dis plutôt les 
tiens... Et après ? 

— Elle m'a annoncé que pour ne 
plus te revoir elle a l la i t quitter P a ­
ris... C'est tout... Je l 'ai remerciée et 
nous nous sommes séparées.. . D e ­
puis j e ne l'ai pas revue. Et je ne 
sais pas ce qu'elle est devenue. 

D'un geste brusque Bernard t en ­
dit à Y v o n n e le journal que M a ­
d a m e Latour avai t laissé sur la 
table et il s 'écr ia . 

— T u vas le savoir ce qu'elle est 
devenue.. . lis... Ici. en première 
page . 

L a jeune fille ne comprena i t pas 
ce que voula i t lui dire son cousin. 
Elle le quest ionna du regard. 

— Lis. reprit Bernard. . . Oui , cet 
acc iden t d 'avion. 

Y v o n n e parcourut des yeux le dé ­
but de l ' information puis elle mur­
mura . 

— Je ne vois rien... 

— Plus loin... T iens ici... La liste 
des v ic t imes . 

Il s 'expr imai t b ru ta lement avec 
une dureté qu'elle ne lui connaissai t 
pas . Lui obéissant, elle cont inua sa 
lecture. Quand , en l isant les noms 
des blessés de l 'accident , elle décou­

vr i t celui de Cla i re t te , elle s'arrêta 
surprise e t bouleversée à la fols. 

— C'es t elle ? murmura-t- . i : , . 
comme si elle voula i t encore doui r 

P o u r t a n t elle ne pouvait pas 
tromper. Lors de leur rencontiv | a 

j e u n e fille lui a v a i t dit son noi 
il é ta i t demeuré g r avé dans sa 
moire. 

— Oui . c 'est bien elle, lui ph 
Bernard . Je savais d'ailleurs <; 
deva i t prendre ce t av ion . Mais : 
las ! j e l 'ai su trop tard pour l'en 
empêcher . 

Le v i s age d ' Y v o n n e s'était 
sombri m a i s sous le regard accu 
teur de son cousin elle voulu 
défendre et s 'excuser . 

— T r è s s i ncè remen t je régi 
ce qui lui es t ar r ivé , mais je n'y si 
pour rien... J ' ignorais même <: 
ava i t l ' in tent ion de partir en . 
age. 

— Ce v o y a g e qui s'est tern 
d'une façon aussi tragique, c e s ! ; ; 
qui le lui a s imposé. 

— Moi ? 
Berna rd pouvai t maintenant 

ner une réponse à l a question 
s 'étai t posée sans cesse depul 
m o m e n t où il a v a i t reçu la 
dans laquel le C la i re t t e lui avait ai 
nonce sa décis ion de s'éloigner de 
Par is . 

Il s a v a i t pourquoi elle était : 
t ie. 

Et il s ava i t aussi à la suite de 
quelles c i rcons tances elle avait 
cet te décis ion. 

Ce fut donc sans la moindre : 
ta t ion ni le moindre scrupule q u i ! 
accusa Y v o n n e . 

(suite à la jmijf ; 

Ya pas de fumée 
sansMarkTen... 

..pasdeMarkTen 
sans coupons... 

..pas de coupons 
sans cadeaux ! 

C'est pourquoi de plus en plus de gens se rallient à 
MARK TEN. D'ailleurs, il n'y a qu'à fumer une savou­
reuse .MARK TEN king size .'qui, soit dit en passant, ne 
coûte pas plus cher) pour constater la qualité supé­
rieure des tabacs utilisés. 

Avec MARK TEN, la chance vous sourit à tout coup! 
Un coupon-prime sur chaque paquet! Amassez-les, 
puis échangez-les contre de superbes cadeaux. Plus 
y a de coupons, plus y a de cadeaux! Les fumeurs de 
.MARK TEN le savent déjà et conservent précieusement 
leurs coupons pour combler la "parenté" de présents: 
une ciné-caméra pour le cousin, une montre en or 
pour la petite s o e u r . . . tout le monde en profite! 

Tabac Fin 
à cigaret tes 
MARK TEN 

II 28 

D e m a n d e z un 
cata logue gratuit 
des cadeaux 
Mark Ten, a : 
MARK TEN, B.P. 7575, 
Montré»! 3, Que. 
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B O N J O U R ! 
Qui. c'est un grand événement. 

lue semaine, chaque jour est un 
nouveau succès pour l'EXPO 67. 

Nous ne pouvons plus rester in­
différents. Ceux qui n'ont pas 
marché" dès les débuts se sentent 

. --.brigades malgré eux. Tous les 
oécois, tous les Canadiens sont 

devenus une grande famille. On ne 
pas refuser sa main pour en­

trer dans la ronde. 
C'est de partout — des quatre 

du monde — qu'on vient nous 
visiter. 

Echange de politesses. Sourires, 
de mains et présentations, 

quand l'occasion s'y prête. 
On a lancé une campagne bien 

aie : Dites bonjour ! 
On le répète à tous les échos, de-

plusieurs semaines. A gauche, 
'lté. dans la marée humaine 

i i u i nous porte à certaines heures 
<T affluence, aux pavillons les plus 
achalandés, on peut sourire, sou­
rire, sourire. 

Papillons bleus de l'hospitalité, 
ige aimable, c'est comme un 

au qui claque au vent. Il ex-
la bienvenue, il irradie un 

il de soleil. 
On a un renseignement à deman-

On peut s'introduire avec un 
bonjour et un s'il vous plaît. Et ne 

Dublier de dire merci. 
l'EXPO durait trois jours, cette 

ie dé politesse ondulerait en 
liant pour ne plus revenir. Il 

i esterait si peu. 

domain^, 

Les semaines de ceci ou de cela 
n'incrustent pas beaucoup leurs 
griffes dans des habitudes d'oubli 
ou d'indifférence. 

Six mois. C'est assez long pour un 
effort durable et la conquête de 
bonnes manières. Saluer les étran­
gers, les inconnus que l'on frôle. 
Cela donne le ton. Pourquoi nos voi­
sins, les membres de notre famille 
n'en bénéficieraient-ils pas ? 

Le bonjour matinal, le geste 
d'amitié par la fenêtre, ou d'un per­
ron à l'autre, devraient rester le 
sceau bien canadien imprimé com­
me souvenir durable de cette aven­
ture extraordinaire de l'Exposition 
Universelle chez nous. 

On parlera de réalisations écono­
miques, géographiques, politiques, 
industrielles, on soulignera le pres­
tige accru de notre nation. II faut 
que les individus se forment aussi 
à une telle école. 

Apprendre aux enfants, dès qu'ils 
savent parler, à dire bonjour, s'il 

vous plait et merci, voilà bien les 
éléments de belles manières. Il fau­
dra les aider à les conserver, plus 
tard, à l'âge des négligences de lan­
gage qui deviennent si courantes. 

Les adultes, les parents ne doi­
vent pas déposer ce bagage. Leur 
exemple restera toujours tonifiant. 

Père et mère polis, qui se respec­
tent et ont entre eux quelques 
égards, risquent peu d'entendre 
leurs enfants devenir grossiers et 
mal parlants. 

Est-ce donc difficile ? 
Le Ministère du Tourisme a cru 

bon. à l'occasion de l'EXPO. de prê­
cher la cordialité de ce Bonjour. Et 
cela porte à réfléchir. C'est donc 
que nous n'en avions pas la cou­
tume. 

Que de voisins se regardent 
comme chiens et chats. Pourquoi ? 
Pour des disputes d'enfants, des ri­
valités de jardins, la mauvaise in­
terprétation d'un geste. 

Toutes ces mésententes pour­

raient être bannies, pour la joie des 
uns et des autres, avec l'habitude 
d'un simple bonjour. Les enfants 
entre eux devraient l'échanger. Si­
gne de bonne éducation, d'amabilité 
de caractère, de chaleur d'âme, de 
générosité de coeur. 

Comme les oiseaux s'interpellent 
en échangeant des cris joyeux d'une 
branche à l'autre, nos petits et nos 
grands enfants pourraient en faire 
autant. Avec un bonjour aux lèvres, 
on sème la joie de vivre, on oublie 
ses soucis et ses mécontentements. 

A partir d'aujourd'hui, lançons-
les comme des trilles ces mots jo­
yeux. Ils sont plus qu'un symbole 
d'hospitalité cordiale. 

C'est à nous les femmes de com­
mencer cette offensive, de créer ce 
climat là où il n'existait pas. 

Chez nous d'abord, dans tous les 
pays avoisinants, on parlera de la 
Canadienne et de sa "belle façon", 
tout comme on chantait autrefois 
ses jolis yeux doux. 
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l'holo. Le Bulletin Jcs Agriculteurs 

ATTACHAGE 

n 

c 

% 
1 

MARCHURE 

V o s doigts tisseront, pour le confort de bébé , 

une couverture de laine douce. . . douce. . . 

qui amènera vite le petit ange au pays des rêves. 

Notre technicienne, G E R M A I N E G A L E R N E A U , 

l'a exécutée, pour une belle f i l l e , en carreaux roses et 

blancs,- le bleu remplacera le rose, si c'est 

"un petit h o m m e " ; le jaune, très jo l i dans les deux cas, 

vous permettra de prendre de l'avance et s'avérera 

un choix pratique si vous avez l ' intent ion de 

l'offrir en cadeau. 

Les détails du tissage sont donnés dans cette page. 

l 'MODELE N A T T É 3 x 3 ) 

Lisicte 
gauche B — 39 laines blanches A — 39 laines loses 

Lisière 
cfroilo 

o G O x x X * O G O x x x 
o o o XJ A 

0 0 o x1 x X 
Ros : 16 peus au pouce; 

1 laine en peu 

Chaîne : laine 2 16 rose pale: 
laine 2 16 blanche 

Lames : les X représentent les laines roses; 
les U représentent les laines blanches 

Trame : laine 2 16 rose pftti ; 
laine 2 16 blanche 

Tissure : 3 brins de laine 2 16 ensemble dans le même rang 

Fourni tures : couverture 32 x 48 chaîne cl trame 1

: livre laine 2 16 rose pale; 
1 • livre laine 2 16 blanche 

ORDRE A SUIVRE POUR L'OURDISSAGE ET LE PASSAGE EN LAMES 

lisière droite 4 laines roses 

A — 39 laines roses j 
> 78 laines — 6 fois 468 laines 

B — 39 laines blanches ' 

A — 39 laines roses 1 fois . .39 laines roses 

lisière gauche 4 | „ i „ c s r o s c s 

largeur de la pièce en ros 32 pouces ourdir 515 laines 
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à propos de 

rexpo y , 
Avez-vous visité les cuisines d"HABITAT '67 ? C'est un rêve 

de beauté et de facilité d'entretien. La couleur y est vivante dans 
l'ébénlsterie comme dans les appareils ménagers. - Elle va du 
muge tomate, terre cuite, bleu concorde au moka, caramel, 
vert tahitien, fusain; les comptoirs sont d'un blanc polaire. Pas 

une seule poignée de visible aux armoires. De plus, on y présente 
un réfrigérateur flottant. C'est une nouveauté merveilleuse. Elle 

été créée pour la Cuisine '67. Finie la corvée du nettoyage 
derrière et dessous cet appareil. Vous appuyez sur un bouton avec 
le pied, et votre réfrigérateur flotte sur un coussin d'air: vous 
le déplacez d'un simple petit coup de pouce. 

On a encore multiplié les corbeilles à papier et récipients 
pour les déchets, à tous les carrefours et à l'entrée des pavillons. 
Il faut répéter aux enfants de les utiliser, surtout quand vous 
mangez sur les terrains de pique-nique. Mais il n'y a rien comme 
l'exemple. J'ai vu l'autre jour un papa, faire ramasser à son 
fiston l'enveloppe de sa tablette de chocolat qu'il avait semée 
sur ses talons. Si tout le monde faisait ainsi ! 

Quelle horreur ! J'ai vu des femmes avec de vieilles pantou­
fles toutes défraichies aux pieds. Sur les sentiers de ce petit 
Tour du monde, il faut être bien chaussée, proprement et con­
venablement. Question de dignité personnelle, de sauvegarde 
de bonne réputation nationale. 

%J 
Si votre robe ou votre ensemble est tissé-main, vous aurez-

peut-ètre l'occasion de le souligner à une hôtesse, ou une visiteuse 
dans les pavillons étrangers. C'est la plus belle réclame que vous 
puissiez faire à l'artisanat canadien. 

Des bijoux d'été, sans conséquence, mais en harmonie avec 
la toilette sont tout Indiqués. On ne pleurera pas sur leur perte 
possible comme sur celle d'un bijou de valeur qui n'a d'ailleurs 
pas sa place dans un endroit public, et quand on porte des san­
dales ou des souliers de marche. 

• • • 
On n'a ni le temps ni l'espace d'essayer les robes en vente 

dans les boutiques des pavillons étrangers. Acheter à l'oeil n'est 
pas toujours facile. Et il y a de bien jolies petites robes importées, 
à prix raisonnables. Une femme avisée me faisait part d'un 
truc bien intelligent qu'elle emploie. Il lui a réussi pour acheter 
un joli fourreau de toile iranienne qui lui va à merveille, sans 
aucune retouche. Elle a tout simplement noté dans un calepin 
•ses mesures exactes, prises sur la robe qui lui va le mieux, et 
au comptoir elle utilise le galon qu'elle garde à cet effet dans 
son sac. Ingénieux, n'est-ce pas ? Faites-en autant. • 

Comment être 
certain de vos 
conserves 

I.si rondelle à même do gcollaec 
roucc originale Bernardin, scienti­
fiquement formulée, s'agrippe an 
i r l ' M i ' 1 du pot jusqu'à ce que roua 
brisez le sceau. 

CETTE COUCHE EXTRA B L A N C -
NEIGE vous protège contre les ali­
ments a c i d e s — t o m a t e s , corn i ­
chons, etc. 

LA RONDELLE " A I D E - M A I N S " n 
filetage spécialement adapté vous 
aide à sceller le disque au rebord 
du pot. 

POUR UNE PROTECTION ASSURÉE 

1. TATEZ chaque rebord 
de pot pour des petites 
crevasses. Délaissez tous 
les pots ayant des irrégu­
larités de rebord. 

2. LAISSEZ U N JOUR. Evitez de 
trop remplir. L'n espace appro­
prié permet un vide qui retient 
In pleine saveur des aliments. 

3. Après remplissage essuyez rebord et filetage avec un linge stérilisé. 

4. SERREZ la bande 
vissé).- à main. 
N e resserrez 
pas à nouveau. 

5. ATTENTION AU SNAP RASSU­
RANT. Comme les aliments se re­
froidissent, le disque s'abaisse avec 
un " s n a p " i n d i q u a n t un sceau 
phrfait. 

Vous aurez un sceau ferme jusqu'à ce que 

VOUS ENLEVIEZ LE DISQUE 
Bernardin — le couvercle toul C a n a d i e n a v e c d i s q u e " S n a p " p o u r 
mise en c o n s e r v e à d o m i c i l e est fait pour a l ler sur les pots à pet i t 
col, sur le g r a n d n o m b r e d e pots à large col q u e v o u s a v e z en m a i n s 
et les pots M a s o n régul iers . C h e z tous les b o n s dé ta i l lnnt s . 

OFFRE SPECIALE 
D e m a n d e ; le livret 
" S u g g e s t i o n s pour 
M i s e en C o n s e r v e 
D o m e s t i q u e " d e 
Bernardin. Suite 3 10. 
5165 ouest, rue Sher­
brooke, Montréal 28. 

AGENTS DE VENTE: 
Dunn Sales Limited. 5165 ouest, 

rue Sherbrooke. Montréal. 

FIEZ-VOUS A 

BERNARDIN 
Couvorcles pour Conserves 
Domcstiaucs avec Disques 

"Snap . . . Vraiment 
Protecteurs ! 

Congelez les aliments dans des SACS 

exprès pour la congélation 

l'as d'emballage ennuyeux. Insérez 
simplement les aliments dans le sac, 
fermez le bout ouvert avec l'attache 
(un pour chaque sac) . Les aliments 
sont prêts pour congélation dans un 
sac foil ciprbs pour congeler. Excellent 
pour congeler les restants. Disponible 
en formats de chopine, pinte et pour 
volailles à rôtir, chez vos détaillants, 
ou, ils peuvent s'en procurer chez : 

Dunn Sales Limitée 
5165 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 28. 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
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Lç fromage s'associe mer-

veillcusemcn! bien à une 

salade : 

• disposé dans I assiette, 

ioni simplement, 

comme accompagnement 

• dans la salade même, 

coupe morceaux ou 

sou> forme <!«• sauce 

• à l'intérieur «l'un 
mets à sen ir a\cc 

une salade bien choisie. 

Lésèreté alliée à haute M / C u r 

numtive : en effet, le fromaç.- "coitjo,." 
est riche en protides, calcium c , 

vitamine a. N e fournissant q U Ï | ) ( . u j c 

calories, il est indiqué à celles 
qui surveillent leur poids. 

la Sttlion Jet Contum 
maleuri. Mmiitite Jr 

l'AviKuUute Ju CanuJu^ 

Les sauces-trempellcs sont de plus en plus popu­
laires. Le Iromage parmesan donne un goût très agré­
able i celle-ci et en lait le complément idéal de légu­
mes frais et croustillants : céleri, carottes, échalotes. 

2 I.K B U L L E T I N DE8 A G R I C U L T E U R S — J U I L L E T . IM" 



Bouquet de fruits 

(voir photo au haut de la page 32) 

Melon (can ta loup ou au t r e ) 
raisin rouge 
raisin vert 
cer ises de France 
pêches 
poires 
bleuets 
prunes 
fromage "cot tage 
laitue, c resson , ou autre verdure 

A l'aide de la peti te cuiller spéciale, façon­

nez des boules de melon. Coupez poires et 

pechea en deux: (ai les uussi quelques 

tranches minces de ces deux (ruits (moitiés 

tranchées en longueur). Coupe/- les prunes 

en deux. 

An centre d'une grande assiet te , déposez. 

.,„, un lit de verdure, une bonne quant i t é 

d« fromage " c o t t a g e " . T o u t autour , dis-

posCZ les moitiés de pèches e t de poires 

remplies de bleuets c l de cer ises : les 

grappes de raisins rouges e t ve r l s . les 

(ruits tranchés, les boules de melon et les 

prunes, ayant soin d'arranger le tout pour 

que les couleurs ressortent bien entre elles. 

:u de verdure ici et là a jou te piquant 

et fraîcheur. 

Sauce-trempette à la romaine 

voir photo à la page 32) 

l tasse de sauce à salade 
(genre mayonna i se ) 
: « s e >le vinaigret te i ta l ienne 
làsSC «le f romage pa rmesan r.ipé 

j : tasse d 'ol ives farcies t r a n c h é e s 

Combinez les ingrédients; mélangez bien. 

ServM avec croustilles, biscui ts soda, lé­

gumes crus, crevettes , e t c . ( D o n n e 1% 

lasse de sauce-trempettel . 

Salade Waldorf 

fvoir photo à la page 35) 

i 
(4 « Ci portions) 

i tasses de pommes pelées , en dés 
1 tasse de jus d ' o r ange 
1 tasse de cé le r i t r anché mince 
V\ tasse de no ix hachées 
M a y o n n a i s e 
Laitue en feuilles 
Quar t i e r s de pommes non pelées 

Versez le jus d'orange sur les pommes en 

dés; laissez reposer quelques minutes. 

EgOUttez. Ajoutez le céleri, les noix et suf­

fisamment de mayonnaise pour humecter. 

Servez sur la laitue: garnissez de quartiers 

de pommes trempés dans le jus d'orange. 

"Popovers" au fromage 

•f oeufs , séparés 
1 jj tasse de lait 
1 •_• c . à thé de sel 
!<i c . à thé de poivre 
6 t r anches de pain, c roûtes enlevées 
' / 3 tasse de f romage Çheddar canadien, 

râpé 

1 1 u tasse de restes de légumes, salés, 
poivrés , beur rés 

I c . à thé de moutarde sèche 
•' , l asse de f romage Cheddar canadien, 

râpé 

Mêle:/ les jaunes d'ccufs avec le lait, le sel 

et le poivre. Trempez-y les tranches de 

pain et pressez-les dans des moules à muf­

fins ou ù flans beurrés. Saupoudrez du 

fromage au fond de chuque moule utilisant 

V'3 tasse de fromage; remplissez de légumes 

assaisonnés. Ba t t ez ferme les blancs 

d ' i e u f s . Incorporez la moutarde sèche et les 

I I tasse de fromage qui restent. Versez ce 

mélange par cuillerées sur les légumes 

l a i t e s cuire à four moyen ' 350 F . ) , 25 

minutes ou jusqu'à ce que la meringue de 

fromage soit gonflée et dorée. 

Aubergine farcie 

3 tasses de pommes de te r re en purée 
' • j l ivre de viande hachée ou en dés 

•f c . à table de beurre 
•i tasses d 'auberg ine en dés 
1 •_> tasse d 'o ignon haché 
1 c . à thé de sel 
I p incée de poivre 
1 c . à table J e persil haché 
M tasse de f romage râpé 

Divisez l 'aubergine en deux. Ret i rez la 

pulpe avec soin de façon à garder les deux 

coquilles intactes et coupez en dés de 1 -j 

pouce. Fai tes chauffer le beurre, ajoutez 

l'oignon et les dés d'aubergine; faites cuire 

environ 15 minutes. Ajoutez la viande, la 

purée, les assaisonnements, le persil et 

mêlez bien. Disposez dans les coquilles, et 

saupoudrez de fromage. Dore/, à four 

modérément chaud (375 F . ) , environ 20 

minutes. 

Le rouge et le noir... succès culinaire, cette 
fois ' Le rouge : betteraves; le noir : olives. 
Champignons et oignons ajoutent a cette 
salade, relevée d'une bonne vinaigrette. 

EN TOUT T E M P S . SURTOUT EN ÉTÉ. f TEST ROM 

Salade rouge et noire 

v o i r photo sur c e t t e page) 

I pomme de laitue 

I tasse de betteraves t r a n c h é e s ( f ro ides ) 
't tasse de petites ronde l les d ' o i g n o n 
I ocul dur, haché 

l isse de c h a m p i g n o n s non cu i t s , 
tranches 

i lasse d 'ol ives no i res t r anchées 
•' • i table de piment h a c h é 
I lasse de vinaigret te i ta l ienne impér ia le 

Brisez la laitue en morceaux de la gros-

seui d'une bouchée. Combinez tous les 

Ingrédients et mêlez. Servez avec la vinai­

grette. 

Salade superbe 

l'our chaque convive, posez Un quar t ier de 

laitue pommée sur des feuilles de lai tue 

dans une petite ass ie t te . Décorez avec 

deux lanières de piment rouge doux et 

servez avec une vinaigret te agrémentée de 

fromage bleu mûri à point. 

Pour les grands jours : a joutez des quar­
tiers de pamplemousse frais ou en con­
serve . 

Tomates farcies 

Marinez les tomates I I par personne) dans 

une v ina igre t te : enlevez le centre et farcis­

se / avec des cubes de fromage. Serve/ sur 

laitue crousti l lante, garnies de mayon­

naise et de crème sure mélangées. 

Oignons à la crème 

Fai tes bouillir les oignons et remplacez 

l'eau par de la crème en laissant venir ou 

point d'ébullition. Recouvrez de fromage 

canadien râpe et de noix hachées. Ajoutez 

ainsi de la distinction à un mets déjà bien 

es t imé. 

Salade mêli-mélo 

1 tasse île chou en f i laments 
I tasse de cé le r i en f i laments 
1 tasse île radis coupés 
1 tasse de ca ro t t e s râpées 
2 tasses de verdure déch ique tée ou 

coupée 
toma tes en quar t ie rs 
v inaigret te au goût 

Mêlez les 5 légumes en tê te : disposez dans 

un saladier et décorez de quartiers de 

tomates . Arrosez de vinaigret te . 

Salade de poisson et d'orange 

•I tasses de feuilles d 'épinards tendres 
2 lasses de chou râpé 
1 lasse de céleri t r anché mince 
1 •_> petit o i g n o n en rondel les 
2 o ranges en morceaux 
1 0 t r anches de c o n c o m b r e en moit iés 
2 tomates en demi-quart iers 
2 tasses de poisson cuit, émic l l é 
1 i tasse île sherry 
1 j tasse de sauce vinaigret te 

Mêlez les ingrédients, y compris les mor­

ceaux d'orange et le poisson. Ajoutez la 

sauce vinaigrette et le sherry juste avant 

de servir. 

Oeufs surprise 

Fai tes durcir les œufs 5 à 6 minutes: pas­

sez-les sous l'eau froide pour les débarros-

ser plus parfaitement de leurs coquilles. 

Roulez chaque œuf dur dans un œuf ba t tu , 

puis dans un mélange de chapelure, de 

farine et de fromage gruyère rapé. Fai tes-

les dorer rapidement au four en les arro­

sant de beurre fondu. Dressez pour servir 

sur un lit de cresson ou de laitue. 

(suite à la page 35) 

l'eou...voîr e amie! 
Vous reconnaissez-vous? 

Comme vous, cet te jeune fille 

se passerait presque de 

manger ou de dormir pour 

nager tout à son aise. Jamais 

vous ne voudriez vous priver 

d'un tel plaisir 5 jours par 

mois . . . Vous n'y avez même 

pas songé. 

C'est que vous utilisez 

les tampons Tampax, le seul 

moyen d'être entièrement 

libre. Ni épingles, ni bandes. 

ni ceintures. Jamais la 

moindre odeur. Dans l'eau 

comme au-dehors. les 

tampons Tampax. portés 

intérieurement, constituent la 

protection hygiénique la plus 

simple, la plus féminine. 

Offerts en trois degrés 

d'absorption au choix. 

Régulier. Super et 

Junior, partout où l'on vend 

des produits de ce genre. 

Pour vivre en pleine liberté 

et dans un confort total . . . 

tampons Tampax 

TAMPAX 
PROTECTION HYGIENIQUE PORTEE INTERIEUREMENT 

FABRIQUES [XCIUSIVIMENT PAR 
CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD.. BARRIt, ONT. 

Hiciimuiiis 

NfPMKS 

«utils 
M 0011» 

G A G N E Z A R G E N T 
S U P P L É M E N T A I R E 

En vendant bas nylon double mèche , bas nylon 
ordinaire, bas-culottes, bas gogo, bas en general. 
Pour renseignements , écrire n : L O U I S - M . 
B O U C H E R . 13. rue des Sau les . Notre-Dame-des-
Laurentides. P .Q. . ou téléphoner à 849 -3864 . 
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1? 
J 

C'est au cours des vacances 

qu'il faut y penser 

8130 

^ 4 8 4 3 

8770 

l<)()2 

Pour commander <•<•> p a t r o n s 

938 

veuillez Utiliser H- c o u p o n <!«• la piifir •{•">• 

McCALL'S 7938 — Deux-pièces 
avec manteau d'automne. Tenue 
idéale pour écollères de toutes les 
tailles, soit : 10. 12. 14. 16. 18. 
Prix : 0.85 

McCALL'S 8770 — Et vive le jum­
per ! Deux versions nouvelles. Sans 
blouse, en tissu soyeux, il devient 
une gentille robe de toilette. Tai l ­
les : 12. 14. 16. 18. Prix : 0.75 

McCALL'S 8143 — Jolie blouse ou 

chandail pour la tenue sportive. On 
peut utiliser des tricots de coton 
ou de laine en fourreau. Tailles : 
10. 12, 14. 16, 18. Prix : 0.60 

McCALL'S 8430 — L'écolière sera 
gentille dans cet ensemble jupe-
blouse, robe-veste. Tailles : 12, 14, 
16, 18, jeunes filles; 10. 12. 14, 16, 
adolescentes; 8. 10, 12. 14. fillettes 
("pre-teen"). Prix : 0.75 

S I M P L I C I T Y 6981 — Gentiment 

crâne et confortable ! Patrons de 
ceinture et cravate inclus. Tailles : 
5jp. 7jp. l l j p . 13jp,"junior petite"; 
8s, 10s, 12s. 14s, "sub-teen". Prix : 
0.75 

S I M P L I C I T Y 5657 — Comme pa­
pa ! Le veston sport est pratique 
pour l'écolier. Tailles : 4. 6. 8. 10, 
12. Prix : 0.60 

Le BULLETIN 4902 — La petite 
robe tente, parfaite pour la fin de 

l'été et les beaux jours d'automne 
Tailles : 2, 4, 6. 8. Prix : 0.50 

LE B U L L E T I N 4634 — Très amin­
cissante pour les grandes élèves ou 
leurs mamans, un peu fortes do 
taille. En demies : 14V2. 16>/2, Wz-
20'/2. 22>/2. 24'/ 2. Prix : 0.50 

LE B U L L E T I N 4843 — Cette robe 
simple a beaucoup d'allure, et coû­
te peu. Elle plaira à l'étudiant c 
Tailles : 10. 12. 14. 16, 18, 20. Prix : 
0.50 • 
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Pommes de terre et saucisson 

2 tasses J e pommes de terre cuites, en dés 
T, tasse J e marinades hachées 
I oeuf cuit dur, haché 
i c. à t»We de mayonnaise 
I c. à lable J e vinaigre épicé 
sel él poivre 
1 à 2 c. à table J e «ras 
6 tranches J e saucisson J e 14" 

d'épaisseur 

Mêlez déliculcmcnt loua les ingrédients à 
l'exception du «ras et du saucisson. Faites 
chauffer sur leu doux en brassant une (ois 
ou deux afin de réchauffer également. 
! ,,,ies (ondre le gras dans une poéle ù frire. 
Laissez l'enveloppe du saucisson de sorte 
qu'en cuisant les tranches prennent la 
forme d'une coupe. Frire à chaleur moy­
enne. 2 à 3 minutes. Ne retourne/, pas. 
Enlevez de lu poéle les coupes de saucisson 
et détachez l'enveloppe rapidement. Rem­
plisse/ de la salade de pommes de terre 

. haude et garnissez de persil. 

lez de I ! -i ù 2 heures, juste assez pour 
raffermir. Servez en tranches sur des 
feuilles de laitue, avec mayonnaise et radis 
en garnitures. 

Sorbet aux fruits tropicaux 

I paquet (3 onces) de gelée en poudre, 
saveur de fruits tropicaux 

\:i lasse de sucre 
1 pincée de sel 
1 lasse d'eau bouillante 
2 lasses de lait 

Faites dissoudre la gelée en poudre, le 
sucre et le sel dans l'eau bouillante et lais­
sez refroidir jusqu'à ce que légèrement 
sirupeux. Ajoutez graduellement le lait, en 
remuant constamment. Versez dans un 
moule carré de 8" et faites congeler jusqu'à 
ce que le mélange soit bien pris sur une 
épaisseur d'environ 1 autour du bord 
environ I heure. Versez dans un bol 

Le mélange pommes - céleri - noix - mayonnaise est à coup sûr une réussite ! 
Scvez- le sur un ht de laitue et décotez de quartiers de pommes et de mayonnaise. 

Salade glacée à l 'ananas 

! ùissc d'ananas râpé 
1 lasse Je chou en lanières 

lasse d'amandes hachées 
l tasse de céleri haché 
jus Je I citron 
1 2 c. à thé de sel 
I lasse de crème fouettée 
I tasse de mayonnaise 

. 1 . .'i thé de paprika 

Mêlez bien tous le* ingrédients cl versez le 
tout dans un tiroir du congélateur. Congc-

refrouh. Batte/ à l'aide J'un batteur 
rotatif jusqu'à ce que gonflé mais non 
fondu. Remette/, dans le moule et fuites 
congeler très ferme environ 5 heures. 

Salade de fraises 

2 lasses de Ir.iiscs mûres coupées 
en moitiés 

I tasse de céleri haché fin 
' . j lasse de noix hachées 

Fuites mariner avec de la sauce à salade 
cl servez sur de lu laitue bien croquante. 
Garnissez de feuilles de menthe. 

FAITES UN SUCCÈS DE VOS CONSERVES 

ET CONFITURES 
1 "i ne prend j a m a i s t rop de precaut ions quand il s 'agi t de 

réussir ces dé l i c i euses provis ions . La ménagère soucieuse des 
eurs r é su l t a t s voudra consul ter l e s deux brochures sur le 

préparées pa r la Sec t ion des Consommateurs du Minis tè re 
Agricul ture du C a n a d a . 

Voici les t i t r e s : 

- CONSERVES DE FRUITS ET DE LÉGUMES 
CONFITURES, GELÉES, MARINADES 

Vous pouvez vous p rocu re r GRATUITEMENT l'une ou l 'autre , 
ou les deux, en éc r ivan t à la Division de l ' Information, Minis tè re 
de l 'Agriculture du C a n a d a , Ot tawa. Ont. • 

Irascible? 
Après une lourde 
journée qui vous laisse 
tendue, irascible, 
vous avez besoin d'une 

nuit de sommeil de tout repos. Alors . . . 

trinquez à la 
douce détente 
avec Postum 
décaféiné 

Pour cum mander les patrons de la page 31 , 

veuillez utiliser le coupon ci-dessous. 

J ' i n c l u s la somme de pour le p a t r o n no 

TAILLE 

NOM 

B.P. 

ROUTE 

VILLAGE 

RANG 

COMTE 7-67 

Effectuez votre remise pa r m a n d a t ou bon de poste plutôt qu'en 

monna ie . 

La m o n n a i e d a n s une enveloppe se perd souvent et nous ne pouvons 
en ê t re t enus responsables . Aucun t imbre ne peut être accepté en 
pa i emen t . Ne pas envoyer de c o m m a n d e C.O.D. Pour tout règ lement 
p a r chèque n 'oubliez p a s d ' inc lure $0.25 pour r e c h a n g e . 

S i vous ne recevez p a s votre pa t ron d a n s un délai de 20 jours , s i g n a ­
lez-nous ce r e t a rd . Les pa t rons ne sont ni é changeab l e s , ni rem­
boursables . Ne commandez p a s de pa t rons publics il y a plus de s ix 
mois . 

Adressez à : Serv ice des Pa t rons , Le Bul le t in des Agr icul teurs , 
5670 rue C h a u v e a u . Montréa l 5. 
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Débarrassez-vous des... 
MOUCHES. COQUERELLES. 

MOUSTIQUES. MITES et PUNAISES 

ELECTRO VAP 
L'apparei l plus sût 

• Propre; ne lâche m 
meubles m habits 

• Effectif; maison de 7 
pièces ou 15.000 pieds 
cubes. 

• Portatif; se l u e au mui 
ou se pose sur une table. 

• Ne requiert aucune 
installation spéciale. 

• Automatique : i n s è r e * 
simplement quelques ta­
blettes E.V. dans l'appa-
lei l et les insectes sont 
détruits. 

NOTEZ L'appareil î est le seul appareil 
du sente i être approuvé par la Canadian Stan­
dards Association, 

V E N D E U R S ! R e n s e i g n e z - v o u s ! 
Argent remis si le premier essai n'est pas satis­
faisant. 

P R O D U I T S D U R A B L E S E N R G . 
4219. rue Hogan. Montrea l . P.O. 

Appareil Elrctro-Vap à S5.95 • 
Tablettes E.V. pour 1 an $4.49 I 

Nom 1 

Adresse 1 

Pour éviter frais de C.O.D.. 1  

envoyé: chèque ou mandai postal 

O H , LA ISSEZ-MOI TRANQUILLE! 

Ainsi vous n'êtes pas d'humeur à supporter 
les plaisanteries de vos amis? Peut-être votre 
sanga-t-i lbesoindes ingrédients bienfaisants 
que fournissent les pilules Chase pour les 
nerfs. Ce remède éprouvé par le temps pro­
cure le fer si utile et d'autres éléments es­

sentiels qui contribuent 
â enrichir votre sang et 
vous aident à retrouver 
une sensation générale de 
bien-être. Si vous man­
quez d'entrain, donnez 
aux pilules Chase pour les 
nerfs l'occasion de vous 
aider. 

A I D E A C O M B A T T R E 

L A F A T I G U E 

April 
S bowers 

Poudre de talc désodori­
sante. 
Employez-la comme pou­
dre de bain, dans les 
couches du bébé, dans 
vos souliers, dans les 
gants de caoutchouc. 
Elle chasse l'odeur de 
transpiration et laisse 
votre peau douce et sati­
née. Disponible chez 
votre pharmacien ou 
votre marchand. 
Format 4.5 on Si).69 
Format 6.5 on. S0.89 

H O U B I G A N T L T É E 
2 1 9 0 P r e f o n t n l n o 
M o n t r e a l , Q u o . 

VOTRE 
BÉBÉ? 

S'il perd le sourire 

iT i - l il | t < T T i - i J t ' H l * . . . 

Le* STEEDMAN'S Murant tarir 
Se* |iU'ïir»- fil pcii li-m)»»' 

Apaisent le htM irritable m tnulnomnt h 
eonttipation rt Un malniae* d'tntomnr, 

W 5 ! POUDRES 

STCEEDMANS 

m a d a m e 
WÊÊÊÊÊÊtÊÊ par LUCIENNE DESROSIERS A 1<>R IN, technicienne 

Avant-première 

de la mode d'automne 

13es la fin de l'été, surtout pour 
les grandes occasions, on rêve d 'un 
chapeau neuf. Qu 'appor tera la 
mode ce t te saison ? Voici les nou­
veautés , comme dans un miroir. 

1 — Chapeau de chenille, genre 
béret, t rès dist ingué. Vous le réussi­
rez en suivant les indications illus­
trées. Taillez un rectangle de 
32 pouces x 14. coutures en plus. 
Sur la lisière de 32 pouces, coté 
fini en bordure, marquez le cen t re : 
faites un pli creux de deux pouces, 
puis deux au t res plis de chaque 
côté, qui seront tournés vers le cen­
tre . Vous aurez donc cinq plis en 
tout, pour fermer l 'entrée de tê te . 

Pliez en deux; sur l 'envers faites 
une couture sur le 1C pouces en 
double : p a r t a n t de cet te couture, 
fermez l 'arrière sur 9 pouces ; cou­
pez les deux pet i tes pointes et pliez 
à l ' intérieur de l 'entrée de tète. 
Drapez ce t te chenil le sur une calot­
te carrée dont l 'entrée de tète a u r a 
été finie par un ruban de velours 
et cousez le d rapé â pet i ts points 
sur ce ruban . A l 'arrière, d a n s le 
drapé, ramenez les deux pointes 
marquées A l 'une sur l 'autre ; finis­
sez par des bouclettes faites de 
brins de chenille. 

En noir, ou d 'une teinte s ' ha rmo-
nisant à la toilette. C'est un c h a ­
peau h a u t e mode. 

2 — Voici une créat ion qui plaira 
à la mère, dans un cortège de m a ­
riage. Ce chapeau donne l'effet 
d 'une grosse fleur, velours et poult-
de-soie. Vous taillez cinq pétales 
sur le biais, dans des rectangles de 
9 pouces par G1:,. Et trois aut res 
plus pet i ts , dans dos rectangles de 
7 : | , pouces par 5.%. L'illustration 

vous indique comment a r rond i r 
deux coins, et diminuer de 1 pouce 
la part ie de l 'ouverture. Placez le 
velours et la doublure de poul t -de-
soie. endroit con t re endroi t : faites 
une couture sur trois côtés en a y a n t 
soin de suivre le t racé des par t ies 
arrondies. 

Un rond, ou un gros bouton recou­
vert de velours, de 2 \ 2 pouces, fer­
mera le dessus. 

Disposez ces pétales sur une ca ­
lotte découpée plus longue sur les 
oreilles, échancrée en pointe à 
l 'avant et â l 'arrière. Vous faîtes 
des plis p la t s pour leur donne r la 
forme voulue. Les pétales les plus 
pe t i t s sont posés sur le dessus : 
vous les gonflez car ils sont t r ès 
souples. 

Ce modèle est coiffant et . bien 
que jeune, il convient à tous les 
âges. 

3 — Capeline de feutre léger. 
C'est le modèle couran t , à calot te 
melon de 15 pouces de profondeur , 
bord vagabond d'environ 3 % pou­

ces de largeur en avant , un peu 
plus é t roi t à l 'arrière. 

Remarquez bien la garniture ori­
ginale. Elle est faite de découpes 
sur deux rangs , de triangles de l 
pouce de hau teu r , dans la ci 
ces t r i ang les sont repliés cl fixés 
par la pointe . J e vous conseille de 
tailler un ca r ton fort en poli 
d i a m a n t pour couper régulier, 
les t r iangles et savoir où fixer les 
pointes: Un cordonne t fait do la­
nières de feutre est souplement 
noué à l 'arrière. 

Ce modèle serai t parfai t pour ac­
compagner le cos tume de voyage de 
noces. 

4 — Pour celles qui n'aiment pas 
le chapeau , j ' a i créé un BON." 
très jeune , pra t ique en toutes 
sions. Pour la toilette, vous le fer 
de sa t in piqué, de velours, di 
imprimée. Un plaid écossais ou un 
reste de tissu comme votre ci 
me lui donnera un air gentiment 
sportif. En tissu imperméabli 
a f f rontera les jours sombres. 

Le p a t r o n comprend deux mor­
ceaux seulement ; ils doivent être 
taillés sur le biais. Mettez un cam 
vas en t re le dessus et la doublure 
faites une bordure avec un biais tir 
3 pouces plié en deux, pour reccvoii 
les cordonnets que l'on resserre i ; 
noue en boucles molles à l'arrière 

Le fond est fait d 'un rectangle 
de 12 pouces par D'A, a r rondi dans 
le h a u t : à 4 ' / 2 pouces du haut, 
gardez la pleine largeur, soit 9\ \ 
pouces ; d iminuez de chaque côté 
en a l lan t vers le bas pour ne gar­
der que G'/fe pouces. 

La par t i e a v a n t est fai te d'un 
biais de 26 pouces x 8 Vis de hauteur . 

(suite ù In page 40) 
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SERVICE 
CP. 100, STATION YOUVILLE, MONTREAL 11, P.O. 

L'IMPRESSION DE VOS 

«•4 

\ 

I 

y 

vou 
A i 

b 
FILMS-COULEUR 

I V A L A B L E J U S Q U ' A U 3 1 A O Û T 1 9 8 7 

l 

l 

l 

S.V.P. ME FAIRE 
'PARVENIR, SANS OBLIGATION, 

OS ENVELOPPES ET LISTES DE PRIX 

NOM 
ADRESSE 

VILLE. 

COUPON D'UNE VALEUR DE 501 
SUR DÉVELOPPEMENT ET IMPRESSION DES FILMS KODACOLOR 
Ce coupon a une valeur de 5CH appl icable un iquement sur 
le pr ix du déve loppement et impress ion {3Vi" x 3V4" ou 
3Vi" x 5") des f i lms Kodacolor . don t les prix sont déjà 

rédui ts de 50%. 
FILMS 20 POSES 

Ord . $ 4 . 5 0 
M O I N S : 
C O U P O N . 
Net 
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J 
Suggestions pour la 
chambre conjugale 

R ose ou bleu ? 

Nenni. Les hommes en ont soupe 
de ces couleurs tendres et naïves 
qui devraient ê t re l imitées aux cham­
bres de bébés, ou de t rès jeunes 
filles. 

Il y a tant d 'autres teintes, plus 
inù res. 

Pourquoi ne pas consulter les 
gouts de votre fiancé avant de pren­
dre une décision ? C'est un bien cher 
souci que celui d 'orner cette chain 
bre que l'on occupera à deux. 

L'imagination des décora teurs est 
plus que jamais en effervescence. 
Une chambre à coucher, c'est un ta­
bleau. Il faut le signer avec gout 
et personnalité. 

On choisit d 'abord le mobilier. 

Ensuite, on le me t t r a en valeur 
par des tentures bien harmonisées , 
des parures de lit et de bureau â 
l'avenant. 

Vous aimez le style dépouillé des 
beaux bois de teck, d ' inspiration 
Scandinave. L'érable canadien blond, 
roux. fumé, vous a fait succomber 
à la tentation. Allez au rayon des 
cretonnes glacées, des sat ins fleuris, 
des damas brochés, des velours cô­
telés, choisir vos tentures . 

Si. au contraire le cha rme roman 
tique des meubles sculptés, d'épo­
que provinciale française ou italien 
ne vous at t i re , ou encore la vogue 
nouvelle des styles espagnols ou mé­
diterranéens, songez à les met t re en 
valeur. Des tissus d 'ameublement 
unis, brillants, de tons chauds, sont 
tout indiqués. 

Les murs seront toujours très 
clairs, dans le cas de meubles de 
noyer, érable foncé, teck ou acajou. 
Ils seront teintés jaune paille, vert 
aqua, bleu acier, lilas. ca fécrème, 
rose thé. abricot, pêche, l imette si 
le mobilier est blanc, nacré, perle, 
bois de rose. 

Tentures unies et couvre lit im­
primé dont la même teinte sert de 
base fournissent un décor t rès riche. 
Les fleurs du sa t in ou de la c re ton ­
ne sont rembourrées et piquées à la 
main ou à la machine. Les fenêtres 

10 sont voilées de mousseline 1 
à plis abondants . Les panncai 
dés vont avec les tentures unii 
opte entre le s tore de toile ou 1. 
deaux à glissière pour créer 
mat de soli tude et d'intimité 

Tapis entier d'un ton plus soi 
nu que les murs , ou tuiles < 
bois verni sur lesquels on pose 
descentes de lit en fourrure ;: 
tion. Le blanc, le noir, le vert : 
le fauve, tous les tons de beige i 
brun quand ils s 'harmonisent a i . .• 
cor sont ravissants . Evitez les ; 
et les bleus cr iards qui foui 
jours un peu carnaval. Le m a r : : 
d ans un tableau où dominera 1>' 
Nil ou char t reuse est fort distin. . 

Voulez-vous des suggestions 
couleurs ? 

Murs : blanc, paille, eau. azur, 
mon. Iilas... 

T e n t u r e s : tons de bronze, \ 
feuille, émeraude . canneberge. ceri 
se, abricot, pêche, bleu royal. •.: 
or. chocolat, café, améthyste, rub: 
topaze, flamme, capucine, rouill' 
marine clair, bleu hollandais, moi: 
tarde, acacia, vin. olive, prune, verl 
antique, framboise, mure , en accc 
dant les tons clairs aux meubli 
foncés, les plus vifs et les soinbr< 
aux mobiliers clairs. 

La même couleur en trois nuanc 
dégradées crée des harmonies dai 
le goût moderne . Exemple : vert >•: 
émeraude. vert bouteille; paille. c:t 
chocolat: azur, bleu hollandais, n 
rine; crème, pêche, prune; rose p 
taie, corail, vin; blanc, lilas, an 
thyste; aqua, turquoise , bleu paoi 

Si vous préférez les contrast' 
voici quelques suggestions : 11 
acier et canneberge; vert Nil et • 
colat; paille et turquoise. 

Les hommes , en général, n'aime 
pas coucher dans des draps rosi 
Faites place, clans votre trousse»; 
aux tons plus virils de vert, or, bid 
Pas t rop de fleurettes dans les in. 
primés, mais des rayures , des feir. 
lages, des confettis. La chambre cor 
jugale ne doit pas être mièvre. 

Alice Bei 
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le courrier 
i 

La gaieté: vaccin contre les disputes 

< J . — J ' a i 15 a n s . J e s u i s é t u d i a n t e e n 9 e a n n é e . J e n e m ' a c ­
c o r d e a v e c p e r s o n n e . A m a m è r e j e n e c e s s e d e r é p l i q u e r . J ' a i 
e s s a y e s a n s s u c c è s d e m e c o r r i g e r . A v e c m e s f r è r e s , e ' e s t l a g r o s s e 
c h i c a n e . M a m a n n e p r e n d j a m a i s m a p a r t . J e s u i s u n e f i l l e s e u l e 
e n t r e t r o i s g a r ç o n s . O n m e d i t t o u j o u r s : T a i s - t o i l a p r e m i è r e , 
l ' a u t r e v a a r r ê t e r . P o u r c i r e b i e n f r a n c h e , j ' a i u n c a r a c t è r e a t r o c e . 
, lc m ' e n a p e r ç o i s . Q u a n d m o n f r è r e c a d e t r é p l i q u e à m e s p a r e n t s , 
je le d é t e s t e e t j e v o u d r a i s ê t r e à l e u r p l a c e p o u r l e g i f l e r c o m m e 
il f a u t . D i t e s - m o i c o m m e n t m e c o r r i g e r . 

U n a u t r e p r o b l è m e : U n p a r e n t q u i n e n i e h a ï s s a i t p a s a p r o ­
f i t é d ' u n e o c c a s i o n o ù j ' é t a i s s e u l e a v e c l u i , il a s a u t é s u r m o i . 
J e n e m e s u i s p a s l a i s s é f a i r e ; j ' a i c r i é , j ' a i p l e u r é e t c o m m e il n e 
v o u l a i t p a s m e l â c h e r e t q u e j ' a v a i s u n e r o c h e s o u s l a m a i n , j e 
l a i f r a p p é t r è s f o r t . I l é t a i t t o u t é t o u r d i e t j e m e s u i s s a u v é e . 
J e n e v a i s p l u s j a m a i s c h e z c e p a r e n t o ù j ' a v a i s u n e b o n n e a m i e , 
i a i t r o p p e u r d e l e v o i r , m a i s j e c r a i n s q u e m e s p a r e n t s s ' a p e r -
i o i v e n t d e q u e l q u e c h o s e . V o u l e z - v o u s é c r i r e t o u t e m a l e t t r e , 
. l ' a i u n e a m i e q u i a u n c a s t r è s s e m b l a b l e a u m i e n e t n ' o s e v o u s 

i r i r e . D e u x p e t i t e s f i l l e s i n q u i è t e s v o u s d e m a n d e n t : 

Q U E F A I R E ? 

R . — O n a t r è s s o u v e n t m a u v a i s c a r a c t è r e à 15 a n s à c a u s e 
d ' u n e c e r t a i n e i n s t a b i l i t é , d u t r a v a i l d e d é v e l o p p e m e n t q u i s e 
f a i t e n s o i . M a i s q u a n d o n a , c o m m e l o i , l a c l a i r v o y a n c e e t l a 
b o n n e v o l o n t é , o n s ' o r i e n t e f a c i l e m e n t e t o n p a r t à l a c o n q u ê t e 
d e s a p e r s o n n a l i t é . O n s e f a i t u n p l a n e n q u e l q u e s p o i n t s . P a s 
t r o p n o m b r e u x . P u i s o n e n t r e d e d a n s c o m m e u n a c t e u r d a n s s o n 
r ô l e , e n r é p é t a n t c h a q u e j o u r , e n s e r e p r e n a n t q u a n d l a m é m o i r e 
f a i t d é f a u t . C e q u ' i l f a u t t e n t e r d ' a b o r d , c ' e s t d ' ê t r e g a i e , s c r -
v i a b l e , a i m a b l e . O f f r e à t e s f r è r e s c a d e t s d e l e s a i d e r p o u r l e u r s 
p r o b l è m e s d ' a r i t h m é t i q u e o u d e f r a n ç a i s ; à l ' a î n é , d e m a n d e u n 
COUD d e m a i n p o u r t e s d e v o i r s . D i s b o n j o u r à t a m a m a n e n e n ­
t r a n t à l a m a i s o n , e n s o r t a n t , a v e c u n p e t i t m o t a i m a b l e . J e 
l ' a s s u r e q u ' i l y a u r a u n e m e i l l e u r e a t m o s p h è r e . P e n s e à d e s c h o s e s 
g a i e s p o u r f a c i l i t e r t a b o n n e h u m e u r p e r m a n e n t e e t b a d i n e 
a v e c t e s f r è r e s . I l f a u t q u e t u s o i s p o u r e u x l a j e u n e f i l l e i d é a l e . 

O u i t o n a u t r e p r o b l è m e m a l h e u r e u s e m e n t s e m u l t i p l i e à 
p l u s i e u r s e x e m p l e s . L e s m a m a n s n e s e r o n t j a m a i s a s s e z p r u ­
d e n t e s , a s s e z i n q u i è t e s a u s u j e t d u m a l q u i p e u t v e n i r d e s o n c l e s , 
d e s c o u s i n s , d e s f r è r e s . C o m m e il f a u t a v o i r l ' o e i l o u v e r t ! I l f a u t 
n i s s i p r é v e n i r l e s e n f a n t s , d a n s l e u r j e u n e â g e , d e n e j a m a i s 
i l a i s s e r t o u c h e r , c a r e s s e r s u r l e c o r p s , l e u r a p p r e n d r e à r e s ­

p e c t e r l e u r p e r s o n n e . T u a s b i e n f a i t d e t e d é f e n d r e . M a i n t e n a n t , 
il f a u t o u b l i e r c e t t e t r i s t e a v e n t u r e . I l e s t p r e s q u e i m p e n s a b l e d e 
c r o i r e q u e d e s a n g - f r o i d o n p u i s s e a i n s i m a n q u e r d e r e s p e c t à 
u n e e n f a n t . A r r a n g e - t o i p o u r n ' ê t r e p l u s j a m a i s s e u l e a v e c l u i . 
Ne r é v è l e p a s c e t t e t r i s t e c h o s e s a u f à t a m è r e . E l l e p o u r r a i t 
L ' é v i t e r d ' a u t r e s e n n u i s e t t e p r o t é g e r si l ' o c c a s i o n s e p r é s e n t e , 
ou s i d ' a u t r e s j e u n e s p o u v a i e n t ê t r e e x p o s é s à d e v e n i r s e s v i c ­
t i m e s . C ' e s t d o m m a g e d e p e r d r e u n e b o n n e a m i e . E t j e t e r é p è t e 
il . t â c h e r d ' o u b l i e r . C e t t e m a l h e u r e u s e e x p é r i e n c e t e r e n d r a 
p r u d e n t e p o u r t o u j o u r s . Q u a n d t u s e r a s m a m a n , p l u s t a r d , t a 
v i g i l a n c e n ' e n s e r a q u e p l u s g r a n d e . 

i> B o n j o u r c h è r e m a m a n . J e 

n c e c e s m o t s a v e c é m o t i o n , 

p e r d u m a v r a i e m è r e il y a 

d ix m o i s . T r è s j e u n e , j e r e s t a i s à l a 

n d u r a n t l e s v a c a n c e s e t 

" l a m é n a g è r e " , m a m a n é t a n t 

m a l a d e e t s o u v e n t h o s p i t a l i s é e . L ' a n 

T . j ' a i f a i t u n e d é p r e s s i o n 

ni i - . r u s e e t j ' a i p a s s é l ' a n n é e à l a 

m a i s o n , N o u s a v o n s d e s b o n n e s d e ­

p u i s d e u x a n s e t j e s u i s f a t i g u é e d e 

• In, e l l e s n e f o n t r i e n d e c e q u e l ' o n 

r i d e e t n é g l i g e n t t o u t ; j a m a i s 

le p r o p r e d a n s l a m a i s o n . L e s 

le . s e m a i n e q u a n d j e s u i s s e u l e , 

t o u t m o n p o s s i b l e e t j e v o u s 

re q u e ç a b r i l l e . J e v o u d r a i s 

n . t e r à l a m a i s o n e t m o n p è r e n e 

veu t p a s . il t i e n t à c e q u e j e r e t o u r ­

n e n c l a s s e . J e s u i s f a t i g u é e d e s 

v i v a n t e s e t n o u s n e s o m m e s p a s 

' D i l i ' s J ' a i m e b e a u c o u p m o n p è r e 

ni' v o u d r a i s p a s l u i f a i r e d e 

I" i ' " ' . J ' a i 16 a n s , l ' a î n é e d e 5 e n -

C o n s e l U e z - m o l . C o m m e n t 

a m é l i o r e r m o n é c r i t u r e ? 

V o t r e p e t i t e f i l l e 

R . — M o i j ' a i p e r d u m a p e t i t e f i l l e , 

e t j e s u i s t r è s é m u e e n t ' a p p e l a n t : 

m o n e n f a n t . L a v i e n o u s p r ê t e p a r ­

f o i s d e s s u b s t i t u t s , c o m m e n t n e p a s 

y t r o u v e r u n e c o n s o l a t i o n ? T u e s 

v a i l l a n t e e t t u p r e n d s t o n r ô l e à 

c o e u r . M a i s il f a u t s u i v r e l e c o n s e i l 

d e t o n p è r e e t c o n t i n u e r t e s é t u d e s . 

C ' e s t p l u s n o r m a l q u e d ' ê t r e m a i -

t r e s s e d e m a i s o n à 16 a n s . S i t u 

a v a i s d e s b o n n e s d e t o n â g e . i l é t a i t 

d i f f i c i l e d e l e s c o m m a n d e r . I l f a u ­

d r a i t c h e r c h e r u n e f e m m e s e u l e , 

d ' u n c e r t a i n â g e , q u i a u r a i t u n e 

p e n s i o n a l i m e n t a i r e . L o g é e , n o u r r i e , 

e l l e a c c e p t e r a i t u n p e t i t s a l a i r e p o u r 

p r e n d r e d i r e c t i o n d e l a m a i s o n . T e s 

s o e u r s e t t o i d e v r i e z l ' a i d e r e t n e 

p a s l u i l a i s s e r t o u t e l a t â c h e . C e 

s e r a i t l a m e i l l e u r e s o l u t i o n . P a v l e s -

c n a v e c t o n p a p a , m a c h è r e p e t i t e 

f i l l e . T u e s c h a r m a n t e . E n l ' a p p l i ­

q u a n t , e n c o p i a n t c h a q u e j o u r , t o n 

é c r i t u r e d e v i e n d r a p l u s b e l l e e t p e r ­

s o n n e l l e . 

Q . — C h è r e d e u x i è m e m a m a n , m a 

l e t t r e s e r a l o n g u e c a r j ' a i d e g r o s 

problèmes. 
S o u v e n i r t r i s t e q u i m e h a n t e 

R . — T a l e t t r e e s t l o n g u e , m a i s 

c o m b i e n a t t a c h a n t e . T u m ' a p p o r t e s 

u n a m o u r f i l i a l r e f o u l é e t j e t ' o u v r e 

b i e n g r a n d s m e s b r a s e t m o n c o e u r . 

V o u s n e g u é r i r e z j a m a i s t a s o e u r 

e t t o i d e l a m o r t t r a g i q u e d e v o t r e 

m a m a n . I l f a u t l a v o i r d a n s l a 

g l o i r e c é l e s t e p o u r t r o u v e r u n p e u 

d ' a p a i s e m e n t . E t p u i s , il f a u t v i v r e 

l ' u n e p o u r l ' a u t r e d a n s u n d é v o u e ­

m e n t f r a t e r n e l q u i s e r a , p o u r t o i 

s u r t o u t , u n e g r a n d e c o n s o l a t i o n . 

V o u s a v e z t o u t e s d e u x b e s o i n d e 

c e s t e n d r e s s e s n a t u r e l l e s q u i v o u s 

s o n t r e f u s é e s . C ' e s t c e q u i e x p l i q u e 

t e s é l a n s i n t e m p e s t i f s . I l f a u t l e s 

r é p r i m e r e t t â c h e r d e v a i n c r e l a 

f r o i d e u r d e t o n p è r e ; a v e c b e a u ­

c o u p d e s o l e i l , l a g l a c e , t u s a i s , f i n i t 

p a r f o n d r e . I l d o i t b i e n s ' i n t é r e s s e r 

à q u e l q u e c h o s e , o r i e n t e l a c o n ­

v e r s a t i o n s u r u n s u j e t q u i l u i p l a i ­

r a . P o s e — l u i d e s q u e s t i o n s , e t r e ­

v i e n s à l a c h a r g e s a n s t e l a s s e r . 

A v e c t a b e l l e - m è r e a u s s i f a i s l e 

m ê m e j e u , il y a e n c o r e d e l a g è n e 

e n t r e e l l e e t t o i . F a i s n a î t r e l ' o c c a ­

s i o n d e l u i d i r e ' c o m b i e n t a p e t i t e 

s o e u r a b e s o i n d ' a f f e c t i o n . S o i s t r è s 

g a i e a v e c t a b e n j a m i n e , à c e t â g e 

o n a l e r i r e f a c i l e , q u e t o n b u t s o i t 

d e l a r e n d r e h e u r e u s e , d e l a d i s t r a i ­

r e d e c e g r o s c h a g r i n q u i l a m i n e . 

T â c h e d e l u i t r o u v e r d e s p e t i t e s 

c o m p a g n e s , c a r i l n e f a u t q u a n d 

m ê m e p a s q u e t u l a c o u v e s t r o p . 

E t t o i , c o n t i n u e à f a i r e d u s p o r t . 

I l f a u t q u e t u t ' i n t é r e s s e s à u n a r t 

f é m i n i n a v e c e n t h o u s i a s m e : c o u ­

t u r e , c u i s i n e , t r i c o t , o u l a m u s i q u e , 

l e d e s s i n p o u r r e p l a c e r t e s n e r f s , 

e f f a c e r c e t t e o b s e s s i o n q u i t e r e n d 

m a l h e u r e u s e , r e p r e n d r e t o n é q u i l i ­

b r e . T u e s i n t e l l i g e n t e e t b o n n e m a 

c h é r i e , t u v o i s l e d a n g e r , p r e n d s 

t o u s l e s m o y e n s p o u r t ' e n é l o i g n e r . 

E t f a i s c o n f i a n c e à l a v i e , t u a u r a s 

t a p a r t d e b o n h e u r . 

• 
Q . — C h è r e m a m a n B e r . j e s u i s 

t o u t e c o n f i a n t e e n v o s b o n n e s p a ­

r o l e s . C h a q u e m o i s j e l i s v o t r e c o u r ­

r i e r . J ' a i t a n t v u d e p r o b l è m e s d e 

j e u n e s f i l l e s q u i s i g n a i e n t : D é c o u ­

r a g é e s . J a m a i s j e n ' a u r a i s p e n s é 

q u ' u n j o u r j e l e s e r a i s . V o i c i m o n 

c a s . I l m e h a n t e l ' e s p r i t d e p u i s 

d e s s e m a i n e s . R é p o n d e z - m o i . j e 

v o u s e n s u p p l i e , s a n s p u b l i e r m a 

l e t t r e c a r m o n a m i n e m a n q u e j a ­

m a i s d e l i r e v o t r e c o u r r i e r . I l m e 

r e c o n n a î t r a i t . 

I n q u i è t e , a m o u r e u s e e t c r a i n t i v e 

R . — M a p a u v r e p e t i t e f i l l e i m p r u ­

d e n t e , p o u r q u o i a s - t u j o u é a v e c l e 

f e u ? S i t o n é t a t n ' e s t p a s r é g u l a ­

r i s é , il f a u t s a n s t a r d e r v o i r u n m é ­

d e c i n . I l s e r a i t a s s e z é t o n n a n t q u e 

t u s o i s e n c e i n t e , m a i s p a r u n d e c e s 

c a p r i c e s d e l a n a t u r e il y a r i s q u e 

s u r m i l l e . A u m o m e n t o ù t u r e c o i s 

r é p o n s e â t a l e t t r e , t u e s p r o b a b l e ­

m e n t f i x é e . T u a s d û a v o i r a s s e z 

p e u r p o u r n e p a s r e c o m m e n c e r c e 

j e u d a n g e r e u x . T u e s b i e n j e u n e 

p o u r d e t e l l e s a v e n t u r e s , c h è r e e n ­

f a n t . N e v e u x - t u p a s t e f a i r e u n 

i d é a l d ' ê t r e r e s p e c t é e p o u r ê t r e 

m i e u x a i m é e ? N o n s e u l e m e n t t a 

c o n s c i e n c e m a i s t o n e s p r i t s e r a i e n t 

e n p a i x . D e p a u v r e s p e t i t e s s a t i s ­

f a c t i o n s p a y é e s d e t a n t d ' i n q u i é ­

t u d e s , t u n e t r o u v e s p a s q u e c ' e s t 

b i e n c h e r ? J e t e p a r l e a v e c t o u t 

VENTE de COUPONS 
100 P A I R E S BAS D E N Y L O N . . . $4.99 
Neufs, valeur de 5100 00. Ternies nouvelles. Plusieurs 
sont parfaits. Petite quantité avec légers défauts, 
réparables. Chaussettes d'hommes. / 4 paires {2.99, 
belle qualité. Chausseltcs d'entants, 36 paires $2.99. 
légers délauts dans les mol l is . 
3 LB R A T I N E P O U R S E R V I E T T E S " T E R R Y " Î3 .59 
Tissu épais Valeur de $20.00. Dcladéharbomlletlc à la 
serviette de bain ou grosse toile de ti l . Aussi plastique, 
3 Ib . $1.99. uni ou l lcun . pour jouets, sacs à main, 
centres de bureau* et napperons. 
2 ' / , LB T I S S U P O U R ROBES $2.99 
Teintes à la mode. Valeur $20.00. Coupons Iricolinc 
de rayonne 10 robes, |upes et blouses avec chaque 
paquet. Bonnes longueurs. Couleurs appariées. 
2 pqts $5.89. 
4 LB T I S S U P O U R SOFAS $4.99 
Tissu lacile d'entretien. 2 vges cl plus, double largeur. 
Coupons appariés. Rég. $5.00 vge. Nouveau tissu mi­
racle ne demandant pas de lavage. Paquet de 8 Ib. 
$ 9 7 9 . lera un travail de $100.00. 

30 V G E S D E N Y L O N $2.99 
Pesant 2 Ib. Coupons de Vi à 2 vges. Valeur de $20 00. 
Couleurs pastelles ou noire pour jupons, boulfants. 
lingerie, blouses Nylon blanc 2Vi Ib. $2.99. 
3 LB T I S S U P O U R NAPPES $3.99 
Tissu imprimé "Everclean". Genre lotte. 2 vges et plus. 
54" de largeur, valeur $20.00. 
3 LB. T I S S U POUR D R A P E R I E S $5.49 
Tissu écorce ( B a r k ) , satin antique ou libre de verre 
(F ibre Glass). Célèbre qualité Riverdale. Balances du 
moulin appariées pour draperies ou sol3s. 1 à 3 vges 
de longueur, 44'.' de largeur. Un paquet de G Ib. â 
$10.89 lera un travail de $10000 dans votre loyer. 
Aussi 3 Ib. de tissu à coussins pour solas $3 99. 
Impr imé, f leuri . Aussi, soie pour couvre-pieds, 3 Ib 
$5.49. 6 Ib. $10.89. 

Envoya votre cammandr aott SI .00 dr Jrpôl. 
l'ayr: la balancr CO.lt. plus frais dr postr. 
Garantir du rembauisrmenl du prit d'athat 

ni tas dr non-satisfaction. 

WARD'S TEXTILES 
209 CSl, rue Slc-Calhcrinc, 0 D - 7 Ï 

Montréal 18, P.Q. 

OFFRE UNIQUE 
EN SON GENRE 

Radio germanium ER-2?. pas 
besoin de tui ler ies, pas d'élec­
tricité, qualité H I - F I et muni 
d'un écouteur. 
Ce superbe radio, est garanti à 
vie. Jamais une telle offre n'a 
été lancée sur le marché. 
Vende / 17 magnifiques chaî­
nettes or et blanc à $0.49 cha­
cune et ce radio est à vous 
GRATUITEMENT. Pas nécessaire d'envoyer d'argent. 
Poste; le coupon ci-dessous immédiatement et vous 
recevrez vos 12 chaînettes. Après la vente, faites-nous 
parvenir la somme de $5.88 sod le total de la vente. 
Vous recevre; votre radio immédiatement. 

| N O M 

| ADRESSE 

N O U V E A U T É S D E L U X E E N R G . 
C P . 310, Suce. Dclorimicr, Montreal 34. P.Q. 

P D A T I C NOTRE MAGNIFIQUE 
U I A M I 1 5 CATALOGUE 1967-68 

A C H E T E Z D A N S L E C O N F O R T D E V O T R E 
M A I S O N E T E P A R G N E Z 

Vê lements pour l o u l i la f a m i l l e , v ê t e m e n t s pour la 
r e n t r é e d e i classes; éga lement produits d e beauté 
et quant i té d ' a u l r e s i t e m . L e tout I des p r u dé l iant 
toute c o m p é t i t i o n 

Maison C A N A D I E N N E F R A N Ç A I S E ET R E S P O N S A B L E 
S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E ou ARGENT R E M I S . 

D e m a n d e z i m m é d i a t e m e n t notre cata locue. 

C a s o p o ï t o l o 6 7 - B , D r u m m o n d v l t t o , P . Q . 

ECOLE DE COIFFURE 
PAULA ENRG. 

Nous vous offrons des cours de 
coillure pour filles et ftarcons. 
Le prochain cours débutera le 
18 septembre. 

l ' inscription se lait en tout temps 
de l'année. 

Nous sommes à votre service 
depuis plus de 13 ans. 

Inscritrl-rous dis maintenant ù .-

L'ÉCOLE DE COIFFURE 
P A U L A ENRG. 

2 1 1 - F . rue Principale Granhy, P.Q. 

L'frôle Jettent un permis en vertu Je ta loi Jes 
Etales Professionnelles l'rivêes du Ministère 
Je l'EJ uc at ion. 

PROCHAINES MARIEES 
Demandez notre masmlique catalocue GRATUIT 
pour avoir les plus chics Faire-Part > un p ru 
imbattable. 

I N V I T A T I O N S B E L O E I L E N R . 
C P . 4 4 - B B c l o c l l . Que. 
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P P E T I T E S I  
A N N O N C E S 

SCIES À CHAINE 
CHAÎNES 

ET ACCESSOIRES 
Chaîne de 12" -14" $9.00, il pignon $11.00 
Chaîne de 15" - 16" $10 00. el pignon $12.00 
Chaîne de 17" • 20" $11.50, el pignon $13.50 
Chaîne de 21"-24" $14.00. et pignon $16 00 
Chaîne de 25" • 2S" $16.00. el pignon $18 00 

P R I X D E S R O U L E A U X 
D E C H A I N E Z I P 

ROULEAU de 25' $55.00 
ROULEAU de 50' $10900 
(Nous vendons des chaînes pour toutes marques 
de scies, y compris les nouvelles scies potds-léger) 

P I G N O N S 

POUR IOUS MODÈLES ET MARQUES POPU­
LAIRES DE SCIES A COMMANDE DIRECTE 

ET A ENGRENAGES - $2.75. 

B A R R E S A D A P T É E S À 
T O U T E S C I E S 

Barres de 12" • 16" $1275 
Barres de 17" - 20" $1375 
Barres de 21" - 24" $19.00 
Barres de 25" - 28" $22.50 

F A C T O R Y W A R E H O U S E 

a s Casier 45 

Le Bulletin des Agriculteurs 

5670, rue Chauveau 

Montréal 5, Québec 

Le plul UranJ entrepôt d'acceaioites . pouf 

j c i r j à chaînes en Amérique du NatJ 

TOUTES MARCHANDISES ABSOLUMENT 
GARANTIES. PAYABLES SUR LIVRAISON 
OU COMPTANT AVEC LA COMMANDE. 

PRIX SPÉCIAUX POUR GROS ACHATS. 

4.S près bas nylon dames, à S2.90. vendus 
comme rejet de moulin. 12 près de bas 
hommes, h $2.95. 12 près bas enfants, sec. 
unis ou rayes, a S2.25. Reprises el bien as­
sortis. Polyon pour tricot et artisanat. 25 
teintes assorties. Prix la lb . : S2.5». Echan­
tillons Gratuits sur demande. L. THERR1EN 
INC. . Dept. L. B.. Vlctorlavllle. P.Q. 

N'attendez plus une occasion Inespérée, ne 
cherche?, plus de position. Famllex vous 
offre avec son agence l'occasion d'assurer 
votre avenir en vous créant un revenu 
stable et Imposant au-dessus de la moy­
enne. Même sans expérience, vendez pro­
duits pour la maison. F A M I L E X . 1600 
Dclorlmter. Montréal. P.Q. 

Acheteurs de Hampshlrcs. voici l'occasion 
d'acheter les meilleurs sujets enregistrés 
— verrats en âge de servir et Jeunes truies 
pleines, prés de mettre bas. Sujets Impor­
tés des deux éleveurs les meilleurs et les 
plus Importants des Etats-Unis. Vu nos 
achats massifs, nous sommes en mesure 
d'offrir ces verrats et Jeunes truies à des 
prix a peine supérieurs a ceux de sujets 
ordinaires. C'est la progéniture de verrats 
remarquables: Long Time lie verrat oui a 
donné le détenteur mondial pour le filet : 
9.09 pouces carrés), Good Time, son frère. 
Magnifier Jr.. P u Count. Forty Nlner. 
Muscle Maker. Wlntcx Joe. Crusader. Grand 
Diamond. Tollway. Model Man. Demandez 
le catalogue Illustré fournissant tous dé­
tails. Aussi offerts: sujets enregistrés 
Tamworth, Lacombe. Wessex Saddlebacks. 
Hybrides tachetés bleus. Tous aces. Jeunes 
truies saillies. Verrats en age de servir. 
Catalogue. Twcddle Farms. Fergus. Onta­
rio. 

Poussins non sexés. poulettes, mâles, pous­
sins de gril, canetons, oisons, dindonneaux, 
chapons de 3 et 4 semaines, pous­
sins démarrés, poulettes plus Agées, tous 
Ages. Catalogue. Tweddle Chicks. Fergus. 
Ontario. 

V É H I C U L E S D E M A N D É S ! Calèches, char-
rlots. voitures à cheval, aussi fanaux de 
calèches et charrlots. Owen McCrohan. 
Box 415. Oshawa, Ontario. 

REVENU' SUPPLÉMENTAIRE 
A temps partiel. Vendez nos vêtements de 
très haute qualité sur mesure. Garantis 
par notre maison réputée dans tout le 
Canada. Portez nos habits gratis. Instruc­
tions de vente facile. Nécessaire de vente 
fourni. 

P A R K - F L E T C H E R C L O T H E S . Boite 100. 
Station " N " . Montréal. QUE. 

Lisières a tisser, nu prix du gros. Blanc .20 
la lb.. pâle .30 la lb.. rose et bleu .25 la 
lb.. foncé .45 la lb. Spécial couleurs as­
sorties, ne se déchire pas. SI0.O0 pour 100 lb. 
Demandez nos échantillons et circulaires 
gratuits, pour coupons et tissus ù la verge. 
B E R T R O Y T E X T I L E S E N R G . . C P . 172. 
2G0 St-Marcel. Drummondvlllc. P.Q. 

mon coeur de maman, sans repro­
ches, et sans sermonner, espérant 
que tol-méme découvriras la l i ­
gne de conduite à suivre pour l'a­
venir. Mets un intérêt dans ta vie 
en attendant l'heure de connaître 
les joies et les responsabilités d'un 
mariage heureux. 

• 
Q.—J'ai 14 ans. je fais ma 9e 

année Sc.. et je vais très bien en 
classe. Je voudrais faire un cours 
d'Institut familial; où m'adresser 
pour connaître les règlements ? 

Jeune intéressée 

R.—Ecris au Service de l'Educa­
tion familiale. Ministère de l'Edu­
cation. Hotel du Gouvernement. 
Québec. On te donnera la liste de 
tous les Instituts familiaux de la 
province. Tu pourras choisir le plus 
rapproché de chez toi. On te don­
nera aussi tous les renseignements, 
au sujet des bourses d'études. 

• 

Q.—Après la mort de ma femme, 
j 'ai réfléchi mais trop tard et je 
voudrais dire à tous les égoïstes 
comme moi que les regrets sont 
cuisants. J'avais une épouse merveil­
leuse, elle a tout fait pour moi et 
ses enfants. Moi je n'avais jamais 
une tendresse, un compliment, un 
encouragement pour elle, je n'ai pu 
que la faire pleurer, lui refusant 
de l'argent. J'étais assez dur pour 
lui faire de la peine et la ridiculi­
ser devant le monde. Elle était ma­
lade et je ne m'occupais pas d'elle. 
L'aînée est partie de la maison à 
cause de moi, les autres sont com­
me des étrangers et souhaitent par­
tir eux aussi. Ils ne peuvent pas 
aimer l'homme qui a fait pleurer 
leur mère. On ne se parle pas à la 
maison. Un homme qui agit comme 
je l'ai fait ne mérite pas de vivre. 
J'aurais dû disparaître à sa place. 
Pour les enfants, leur mère c'était 
tout, elle se donnait corps et âme. 
Je crois qu'elle est morte de peine 
et je suis coupable. Ce serait trop 
long de tout vous raconter. Je me 
sens seul et misérable. Mon regret 
est un supplice de chaque instant. 
Que ceux qui comme moi font une 
esclave de leur femme se corrigent 
pendant qu'il en est temps. C'est 
très dur d'être grugé par le remords. 
Tout se paye un jour, je m'en rends 
compte trop tard. La vie ne me 
dit plus rien. Je suis comme un 
chien errant. Je vous félicite de 
votre beau travail et vous remercie 
de lire et de publier ma lettre. 

Un insignifiant 

R.—Si rien ne se perd dans le 
monde, vos amers regrets, vos lar­
mes de sang pourront empêcher 
d'autres malheurs semblables au vô­
tre. C'est pourquoi je publie votre 
lettre. Vos enfants pourront diffi­
cilement vous pardonner d'être or­
phelins à cause de vous, et surtout 
le martyre de cette mère qu'ils ado­
raient. Mais ils finiront par se lais­
ser toucher si votre repentir est 
sincère. Il faut chercher et trouver 
le chemin de leur coeur. Ne restez 
pas silencieux dans la maison. Inté­
ressez-vous au travail et aux pro­
jets de chacun, offrez votre aide. 
Qu'une belle photo de la chère dis­
parue soit à la place d'honneur au 
foyer. Chantez ses louanges, mettez 
des fleurs sur sa tombe au jour de 
la fête des mères, ou mieux encore: 

payez une messe a sa mémoire et 
décorez l'autel. Il y a certainement 
des petites attentions que vous pou­
vez avoir pour chacun de vos en­
fants. Ils vous rebuteront peut-être 
au début, tenez bon et songez que 
vous avez à faire la conquête de 
leur estime et de leur affection. Cou­
rage. Il ne faut pas tomber dans 
le désespoir, sombrer dans les re­
grets. Seule une vie utile peut vous 
réhabiliter à vos yeux et à ceux des 
autres. Soyez très bon, on finira par 
oublier que vous avez été dur. 

Q.—A quel âge peut-on penser à 
la vie religieuse? Je n'ai pas beau­
coup d'encouragement autour de 
moi. 

Coeur qui craint «l'être blessé 

R.—Tu n'es pas trop jeune pour 
penser à ta vocation, pour étudier 
l'attrait que tu peux avoir pour la 
vie religieuse, tes chances d'être 
meilleure, plus utile et plus heu­
reuse dans le monde ou dans un 
couvent. Tu n'as pas l'âge de prendre 
une décision. Que tu sois gaie, que 
tu aimes même le yé-yé et le g o g o 
ne t'empêcheraient nullement d'être 
une bonne religieuse. I l est toujours 
d'actualité de dire qu'un saint triste 
est un triste saint. La prière et la 
réflexion sont tes meilleurs guides, 
ma petite fille. Quand l'heure vien­
dra, tu seras toute prête â répon­
dre à l'appel s'il continue à se faire 
sentir. Confiance donc, et espoir. 

• 

(J.—J'ai des choses très intimes à 
vous raconter, mais ne les répétez 
pas. Je vous le dis parce que je suis 
inquiète à cause de cela. Pensez 
vous que je pourrais avoir un dé 
séquilibre mental ? Comment me 
corriger ? 

1-ili 

R.—Cette mauvaise habitude peut 
se corriger par une bonne hygiène. 
Un bain ou un bon lavage tous les 
soirs et aussi, il faut mettre un in­
térêt dans ta vie. En dehors de ton 
travail, occupe tes loisirs à une ac­
tivité féminine comme le tricot, la 
broderie, la peinture. Le soir, fais 
des projets pour le lendemain. Ainsi 
tu chasseras cette obsession, cette 
recherche d'un plaisir solitaire. 
Pense â ton avenir. Tu n'as pas â 
t'inquiéter. Ce que tu me racontes 
n'est pas tellement grave, mais cesse 
d'être une petite fille et conduis-toi 
en vraie demoiselle. Tu seras bien 
plus fière de toi. 

• 
Q.—Votre courrier est fantastique 

et je vous félicite. Je serai en 10e 
l'an prochain, il faut choisir une car­
rière et je ne sais vraiment pas où 
me diriger. Il n'y a aucune possibi­
lité de consulter un orienteur. Vou­
lez-vous me nommer des profes­
sions, je vous en serai reconnais­
sante toute ma vie. 

Petite fille embêtée 

R.—Merci de tes compliments et 
de ta confiance. Je sais que tu es 
assez intelligente pour découvrir tes 
goûts et tes aptitudes, en discuter 
avec tes parents qui sont sans doute-
les meilleurs orienteurs que tu puis­
ses désirer. I l faut tenir compte des 
possibilités que tu aurais de faire 
un cours de garde-malade ou d'in­
firmière, de puériculture, de péda­
gogie, de comptabilité, de diététi­
que, de technicienne en laboratoire, 
ou encore une carrière dans la mo­

de, la vente, l'esthétique. Le Mi­
nistère de l'Education de ta pro-
vince doit avoir de la documenta 
tion sur les carrières et les métiers 
féminins. Ton institutrice peut ce, 
tainement te guider aussi, j< 
chance, m'amie. 

• 
Q.—Mon mari part le soir vers 7 

heures et ne rentre que le matin 
parfois même le midi, il prétend 
rencontrer des amis. Je ne 1. 
pas et j 'aimerais bien savo 
vérité. 

Tannée de cette vie-là 
R — L a vérité est que votre 

a une passion qui le retient loii 
la maison : les cartes, peut-ètn 
autre femme. Vous ne me dites pas 
si vous avez des enfants. Si oui 
sont votre raison de vivre. SI 
faites un voyage ou allez passeï 
quinzaine chez votre mère. De toute 
façon, il faut avoir une explication 
avec votre mari, lui dire san 
1ère, mais fermement, en le ri 
dant dans les yeux : J'en ai assi 
de tes mensonges; dis-moi oii tu 
couches et pourquoi tu ne ri­
pas à la maison. Il est souvent 
mieux d'ignorer son mal. mais : 
faut mettre les points sur les 
vous n'avez aucun succès, peut 
pouvez-vous mettre un frère ou un 
beau-frère dans la confidence el 
lui demander de jouer le détective, 
Ayez confiance malgré tout, le 
temps arrange bien souvent les 
choses. Il s'agit de ne pas tout fra­
casser. 

• 
Q.—Voulez-vous me dire .si 

droit au supplément de pension de 
vieillesse. 

Je suis vétéran 
R.—La pension régulière, dite 

"de vieillesse" est automatique 
pour ceux qui ont atteint l'âge re­
quis; la récente augmentation t.si 
accordée exclusivement aux person­
nes dans le besoin. Si le tout ri'esl 
pas suffisant, écrivez au Service tit:-, 

Pensions de Vieillesse, à Ottawa, et 
faites une demande que l'on étu 
diera. 

Joli chapeau . . . 
(suite de la page 'M'< 

Ne gardez que 22 pouces pour l'en­
trée de tête, en coupant une pointe 
de chaque côté, tel qu'indiqué. Sur 
la longueur de 26 pouces, a w>" 
hauteur de 4 pouces de l'entrée de 
tête, diminuez graduellement vei 
le centre en arrondissant. 

Les voyageuses trouveront ce 
chapeau-bonnet fort pratique, cal 
il se place aisément dans une mal 
le ; on n'a qu'à tirer les cordonnel 
et à le mettre à plat, 

Cordonnets sous la gorge, il défie 
les vents ; noué à l'arrière et drain 
sur la hauteur, le bonnet devient 
un chapeau de dame qui sera re­
marqué. 

Les piqûres peuvent affecter des 
formes géométriques selon votif 
goût et votre habileté. 

Pensez d'avance à vos jolies coif­
fures. Quand les premières feuilles 
tomberont, vous serez déjà prêtes. 
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RaDio-carcana 

LE CINÉMA À RADIO-CANADA 

^ o t i s sommes tellement habi tués 
mille et une merveilles de la 

ion que nous en oublions le 
,i qui en const i tue l 'une des 

. Importantes. Il n 'es t à ce p ro-
s que de consulter les s ta t i s t ! -

les films à la télévision a t t e i -
.• invar iablement la cote d 'é ­

lu plus élevée et on leur con-
::i plus grosse p a r t du budget . 

effet. Rad io -Canada met à 
l'affiche une v ingta ine de longs m é -

cliaque semaine . Ce qui r e ­
nte plus de 1000 films par an . 

millions d ' images. Un immense 
brassage de passions. d'Idées, de 

1 films pour tous les goûts et 
les ages : b iographies , wes-

(iocumcntaircs, aven tu res , 
finîmes psychologiques, comédies, 

tations de grandes oeuvres l i t­
i s , etc. Le c inéma appor te 
dans chaque foyer, en même 

qu'un diver t i ssement supé-
în enseignement et u n e cul­

ture Les rêves, les désirs et les 
:•: de tous les peuples p é n è -

' rhez nous et v i ennen t en r i -
chir et multiplier les nô t res . 

"""y dans : "Le Diable Boiteux", 
lives Sacha Guitry. 

Toul ceci nous mon t re à Pévidcn-
nbien les responsables du ser-
i film do Radio-Canada, mes-
Real Benoit et Guy Jousse -
• fort à faire. La p r o g r a m -

•i. a elle seule, r eprésen te déjà 
un immense t ravai l sur lequel 

lousscmet a bien voulu nous 
ill quelques précisions. Chaque 

des cen ta ines de bobines 
mm doivent ê t re ache tées t a n t 

e n Europe qu 'aux Eta t s -Unis . Com­
me il s'agit de pourvoir le cha ine 
française, les films français au ron t . 

laturellement, la pr ior i té su r 
les productions amér ica ines ou 
étrangères. D 'aut re pa r t , il faut 
veiller :i ne pas venir en concur ren ­

ce avec les salles de spectacles. Pour 
ce faire, les acha t s seront effectués 
d i rec tement chez les d is t r ibuteurs 
e t il s 'agira presque toujours de 
films qui sont déjà passés dans les 
c inémas. Lors de la s igna ture des 
con t ra t s , les ache teur s exigent des 
droi ts s ' é tendant sur une période 
de sept ans ; ce qui augmen te d 'au­
t a n t plus le coût de la pellicule. 

Guillaume Tell. Film suisse à j'affiche le 
lundi 14 août à 11 h. 30 de l'avant-midi. 

Nous comprendrons facilement que 
cer ta ins films puissent ê t re proje­
tés en reprise. Mais, dès lors, ils ne 
le seront j amais avan t qu'il ne se 
soit écoulé une période min imum 
de 18 mois d ' intervalle ent re deux 
projections. En outre , ces films 
seront invar iablement montrés à 
des jours et à des heures différen­
tes de façon à toucher les publics 
les plus variés. S'il a r r ive de t emps 
à au t re que l'on pro je t te des films 
sous-t i t rés , c'est qu'il s 'agit de r é a ­
lisations impor tan tes qui n 'ont pas 
é té doublées. Cela ne représente 
quand même j ama i s plus de 30 
films pa r an sur un total de 1000. 
Pour ce qui a t ra i t à la censure, ça 
n e pose pas de véri table problème 
et les responsables nous assurent 
qu'ils observent en général les no r ­
mes en vigueur dans la province de 
Québec. Q u a n t à Ciné-Club, là. ils 
sont in t rans igeants . Pas de coupu­
res. Les films devront ê t re mont rés 
tels quels ou alors pas du tout. 

Soucieuse de plaire à son vaste 
public et désireuse de lui fournir 
des oeuvres de quali té, la Société 
Rad io-Canada , en ou t re de sa p ro­
g rammat ion ordinaire , organise r é ­
gul ièrement divers festivals et r é ­
trospectives. C'est ainsi qu 'après les 
rétrospectives Renoir et Rossellini 
nous avons pu voir un fort in té res ­
s a n t festival du film polonais. R a p ­

pelons aux té léspectateurs que. p ré ­
sentement , à Ciné-Club, nous pou­
vons voir tous les mardis , à 11 h. 30 
du soir, quelques-unes des meilleu­
res réalisations de Sacha Gui t ry . 

Alors que nous l ' interrogions sur 
sa p rogrammat ion d ' au tomne . 
M. Joussemet nous a dit que les 
films présentés la saison prochaine 
ne le céderont en r ien à tout ce qui 
a été mis à l 'affiche ces dernières 
années . Que l'on en juge. Tout 
d 'abord on prévoit un festival 
Bergman. Et il est notoire que les 
oeuvres tourmentées et inquiètes 
de ce grand cinéaste suédois ont 
su influencer le c inéma moderne et 
plaire à presque tous les publics. 
Cinéma in ternat ional sera r empla ­
cé par Cinéma U.S.A. Dans le ca­
dre de cette série, l'on nous pro­
met des films américains assez r é ­
cents qui. pour la plupart , furent 
considérés comme d'assez gros suc­
cès. De 25 à 30 % d 'en t re eux se­
ront en couleur. A Ciné-Club, cet 
au tomne : plusieurs g rands films 
français ainsi que des films t chè ­
ques contemporains.-

Comme nous pouvons le cons ta ­
ter, le cinéma à la télévision repré ­
sente une vaste entreprise qui met 
à contr ibution les connaissances, la 
compétence et le ta len t de plusieurs 
personnes. Toutes ont à coeur de 
servir le septième a r t qu'elles con­
sidèrent , à jus te t i t re , comme le 
moyen d'expression majeur de notre 
époque. Le cinéma à la télévision 
nous hab i tue aussi à a imer et à 
faire nôt res les différentes formes 
et coutumes du monde ent ier . 

René HOULE, 

J. Carrol Naish dans : "Sittins Bull". 

Jean-Pierre 

est 

littéralement 

conquis par 

l'EXPO. 

Il y va 

souvent. 

Et. pour 

être sûr 

de ne 

rien manquer, 

il écoute 

et regarde 

RADIO-CANADA 
tous 

les 
jours 
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La moissonneuse à patates JOHN BEAN 
récolte plus rapidement, plus proprement! 

s, m o d è l e 266. 

à utiliser que 

Représentant 

exclusif 

L.i p r e m i e r e en A m é r i q u e d u N o r d . La M o i s s o n n e u s e J o h n Be. in à 2 r a n g 

La moissonneuse John Bean est une machine plus légère et plus facile 
tous les modèles antécédents. 

Ses très larges pneus de type avion facilitent le travail sur des terrains 
mous. Une grande partie de son poids est transféré sur les roues 
arrière du tracteur. 

La " 2 6 6 " a une capacité allant jusqu'à 6,000 sacs par jour. Elle 
est commandée par la prise de force du tracteur et ses ajustements 
sont faits au moyen de 4 cylindres hydrauliques. 

Demandez une Démonstration et voyez une John Bean 
en act ion. 

V o u s achetez John Bean et obtenez une livraison très 
rapide. Notre SERVICE après vente est assuré dans les 
quelques heures qui suivent votre appe l . 

H. DUBOIS & FILS LTÉE 
Ville St-Rcmi, P . Q . — 692-2441 

BEAM 

Embellissons (suite de la page 211 

bonne terre pour recouvrir les ra­
cines exposées. Comme pour les 
antres cultures, les plantes de la 
rocaille profitent d'une application 
d'engrais chimiques ou organiques. 
Il est recommandablc d'enlever les 
vieilles fleurs avant la formation 
des graines. 

Durant l'été, l'arrosage des ro-
cailles est souvent négligé. Il ne 
doit pas en être ainsi car ces plan­

tes sont plus exposées à souffrir 
de la sécheresse à cause de la pente 
forte et du sol friable. Môme si les 
plantes alpines résistent mieux à 
la sécheresse, il faut se souvenir 
que, pour l'apparence de la rocaille 
on a ajouté d'autres plantes qui 
croissent difficilement sans une 
certaine humidité constante dans 
le sol. 

Daniel-À. Séguin, agronome 

Glanures ornementales 

• La température plus fraîche 
du mois d'août favorise l'ensemen­
cement des pelouses. Les nouvelles 
herbes s'enracineront bien et s'é­
tabliront avant la fin de l'hiver. 
Préparez bien le sol. Le taux d'ap­
plication de la semence est d'en­
viron 3 ;i 5 livres par 1.000 pieds 
carrés. 
• Les déchets de jardin qu'on fait 
décomposer sont une bonne source 
de matière organique pour amélio­
rer les terres â jardin. Le tas de 
compost permet de se débarrasser 
d'une façon utile des coupures 
d'herbe et des feuilles. L'addition 
de chaux favorise la décomposi­
tion et élimine les odeurs désagré­
ables. 
• On doit regarder autour de sa 
propriété pour dépister l'herbe à 
la puce afin de s'en débarrasser â 
l'aide d'herbicides recommandés. 
• Selon les régions, il faut penser 

aux plantes de maison qu'on a tait 
séjourner â l'extérieur. Il est bon 
de tourner les pots afin d'arrêter 
la croissance des racines qui ont 
passé par le trou de drainage. 11 
faut prévenir les gelées meurtrières. 
Mieux vaut ne pas risquer et mettre 
ses plantes à l'abri quelques jours 
plus tôt. 
• En taillant les lilas pour i 
ver les rejetons du bas. il ne faut 
pas tailler la tête qui porte les 
bourgeons à fleur. 
• On peut prélever des boutures 
de géranium, coleus et bégonias 
dans le but d'avoir de nouvelles 
plantes pour l'intérieur iLe Bulletin 
dsc Agriculteurs, janvier 1967), On 
choisit des boutures saines. On les 
empêche de faner en humectant 
le feuillage et en les déposant dans 
un sac plastique. 

Daniel-A. Seguin, agronome 

Vous recevez 
50% de plus d'intérêt 

avec un Compte 
d'Epargne Véritable à 

Banque de Montréal 
La Première Banque au Canada 

Renseignez-vous sur le Compte d'Epargne Véritable à 4'/4% à la succursale la plus proche 
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Evitez les pertes . . . (suite de la page 11) 

t r ava i l d e l a r é c o l t e u s e . C h a q u e é p i 

d ' env i ron % d e l i v r e r e p r é s e n t e u n e 

per te de 1 b o i s s e a u à l ' a c r e . 

Les p e r t e s a u r a m a s s a g e , t a n t 

g ra ins q u ' é p i s , s o n t c a u s é e s p a r u n e 

vi tesse e x c e s s i v e , p a r l ' é c r a s e m e n t 

des t iges , p a r u n t r o p g r a n d d é g a ­

g e m e n t a u s o l d e s p o i n t e s d e s b e c s 

cue i l l eu r s e t p a r d e s r o u l e a u x - p r e ­

neu r s u s é s . 

a ) V i t e s se : I l n ' y a p a s d e v i ­

tesse i d é a l e , m a i s 11 s e m b l e b i e n 

qu 'une v i t e s e d e 2 " / 2 à 3 m p h d o n n e 

les m e i l l e u r s r é s u l t a t s . 

b) E c r a s e m e n t d e s t i g e s : T o u t 

le m o n d e s a i t q u e d u m a ï s é c r a s é 

est plus d i f f i c i l e à c u e i l l i r e t q u e 

les p e r t e s s o n t a u g m e n t é e s . I l e s t 

n é c e s s a i r e d e m a i n t e n i r a l o r s u n e 

vi tesse d ' e n v i r o n 2 ' / 2 r n p h e t d ' a ­

ba i sse r l e p l u s p o s s i b l e l e s b e c s 

eue i l leurs . 

c ) K o u l e a u x - p r e n c u r s : C e s r o u ­

l eaux s ' u s e n t a s s e z r a p i d e m e n t e t 

d e v r a i e n t ê t r e r e m p l a c é s a p r è s 

avoir t r a v a i l l é s u r 4 0 0 à 5 0 0 a c r e s . 

I- P e r t e s a u b a t t e u r : 

Il s ' a g i t i c i d e s g r a i n s qu i n ' o n t 

pas é t é d é t a c h é s d e l ' é p i . D e s p e r ­

tes i n f é r i e u r e s à 0.3 b o i s s e a u à 

l 'acre .sunt n o r m a l e s , c a r e n v o u l a n t 

é l imine r c o m p l è t e m e n t c e s p e r t e s , 

on peut a u g m e n t e r c o n s i d é r a b l e -

nu nt le p o u r c e n t a g e d e g r a i n s c a s ­

sés. C e s p e r t e s p r o v i e n n e n t d ' u n e 

trop b a s s e v i t e s s e d u b a t t e u r , t r o p 

de jeu e n t r e le b a t t e u r e t le c o n t r e -

ba t teur , t r o p g r a n d e v i t e s s e d e m a r ­

che et u n e t r o p g r a n d e h u m i d i t é 

dans le g r a i n . 

Pour d é t e r m i n e r c e s p e r t e s , o n 

depose a u s o l , e n a r r i è r e d e l a m a ­

ch ine , un c a d r e d e 10 p i e d s c a r r é s . 

On c o m p t e d a n s c e t t e s u r f a c e l a 

q u a n t i t é d e g r a i n s e n c o r e a t t a c h é s 

aux ép i s . C e t t e q u a n t i t é , d i v i s é e 

par 20, d o n n e l a p e r t e e n b o i s s e a u x 

;i l ' ac re . E x e m p l e : 12 g r a i n s / 2 0 — 

O.G b o i s s e a u / a c r e . 

•"' Pe r t e s d e s é p a r a t i o n ( g r a i n s ) : 

p r î t e s ( le s é p a r a t i o n s o n t l e s 

gra ins l i b r e s q u e l ' on r e t r o u v e a u 

l ' a r r i è r e d e l a r é c o l t c u s c ; i l 

y :\ é g a l e m e n t l e s g r a i n s l i b r e s p e r ­

dus au r a m a s s a g e . A l o r s , p o u r é t a ­

blir la p e r t e d e g r a i n p a r s é p a r a ­

tion, il s ' a g i t d e d é p o s e r u n c a d r e 

de dix p i eds c a r r é s à l ' a r r i è r e d e l a 

m a c h i n e . L a q u a n t i t é d e g r a i n s 11-

qu 'on y t r o u v e s e r a l a p e r t e 

Ince de g r a i n a u r a m a s s a g e e t 

à In s e p a r a t i o n . S I l ' on v e u t é v a ­

luer les p e r t e s d e s é p a r a t i o n s e u l e -

ment , il s ' a g i t d e s o u s t r a i r e l e s c h i f ­

fres o b t e n u s à l ' é t a p e 2 . E x e m p l e : 

<>n r ecue i l l e 3 0 g r a i n s l i b r e s à l ' a r -

de l a m a c h i n e , c e q u i é q u i ­

vaut à u n e p e r t e d e 3 2 / 2 0 = 1.6 

a u / a c r e . S i à l ' é t a p e 2 o n 

avail u n e p e r t e d e 1.2 b o i s s e a u / 

on a c lone u n e p e r t e d e s é p a ­

rat ion de î.o - 1.2 = 0.4 b o i s s e a u / 

acre Les p e r l e s à c e s t a d e d e v r a i e n t 

i e n v i r o n 0.2 b o i s s e a u à l ' a c r e . 
S i I o n e s s a i e d e t r o p r é d u i r e c e s 

Pertes , on r i s q u e d ' o b t e n i r u n g r a i n 

Plein d e s a l e t é s e t u n e s u r c h a r g e 

d e s p a s s e s e t d e s é l é v a t e u r s de r e ­
t o u r . 

L e s p e r t e s d e s é p a r a t i o n s o n t g é ­

n é r a l e m e n t d u e s a u x c a u s e s s u i ­

v a n t e s : u n m a u v a i s a j u s t e m e n t d e 

l ' é v e n t a i l — t r o p o u p a s a s s e z d e 

p r e s s i o n d ' a i r , o u m a u v a i s e d i r e c ­

t i o n du c o u r a n t d ' a i r , v i t e s s e e x ­

c e s s i v e du b a t t e u r , t r o p g r a n d e v i ­

t e s s e d e s c h a s s e - p a i l l e e t a l l u r e 

t r o p r a p i d e d a n s l e c h a m p . 

6 - P e r t e s t o t a l e s : 

L e s p e r t e s t o t a l e s s o n t l a s o m m e 

d e s p e r t e s t r o u v é e s d a n s l e s d i f f é ­

r e n t e s é t a p e s . 

a ) R a m a s s c u s e - d é p a n o u i l l e u s e 

( C o r n p i c k e r ) . L e s p e r t e s t o t a l e s 

s o n t c e l l e s c a l c u l é e s a u x é t a p e s 2 

e t 3 . 

b ) K a m a s s c u s c - é g r c n e u s e 

( C o r n s h e l l e r ) e t m o i s s o n n e u s e -

b a t t e u s e . L e s p e r t e s t o t a l e s s o n t 

c e l l e s c a l c u l é e s a u x é t a p e s 2, 3 , 4 

e t 5 . 

S i l a c u l t u r e du m a ï s p r e n d d e 

p l u s e n p l u s d ' a m p l e u r a u Q u é b e c , 

il n e f a u d r a i t p a s q u ' à l a r é c o l t e , 

o n p e r d e u n m o n t a n t a p p r é c i a b l e 

s e u l e m e n t p a r u n m a n q u e d ' a j u s t e ­

m e n t o u p a r l a m a u v a i s e c o n d u i t e 

d e l a m a c h i n e . L e s e n q u ê t e s d e l ' U ­

n i v e r s i t é d e l ' O h i o o n t p e r m i s de 

d é c o u v r i r d e s p e r t e s e s t i m é e s e n t r e 

$ 1 0 . 0 0 e t $ 5 0 . 0 0 l ' a c r e . E s t - c e q u e l e 

p r o d u c t e u r de m a ï s - g r a i n p e u t s e 

p e r m e t t r e d e t e l l e s p e r t e s p a r n é ­

g l i g e n c e ou m a n q u e d ' i n f o r m a t i o n ? 

une m a r q u e de conf iance 

TRANSMISSION SUR COUSSINET A BILLE 

t 

CHAINE DEMONTABLE 

W A G O N À F U M I E R LIQUIDE CAPACITÉ 700 PIEDS 

NETTOYEUR D 'ETABLE 
AUTOMATIQUE 
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Nous ne modifions pas 

la scie PARTNER 
nous l'améliorons 

" * 5 5 

PARTNER 

LÉGÈRE 

• uU "-• ni 16 lb, chaîne cl guide-
fhainc compris. Mai*, bien que 
légère, elle no perd en rien do sa 
robustesse ei de sa sécurité. La plus 
puissante dans sa catégorie. 

3} 
PUISSANTE 

Nouvel accouplement centrifuge avec 
sabot, assurant un engagemen. 
doui. Nouveau vilebrequin plus long 
que le precedent, et maintenant à 3 
paliers. Le palier supplémentaire se 
trouve du côte du volant magnétique. 

SURE 
Nouvelle poignée de démarrage as­
surant une etanchéite encore .ime-
liorce à l'endroit du couvercle du 
démarreur. Nouveau reservoir d'es­
sence aver douille filetée en alumi­
nium pour le bouchon. Nouveau 
boitier de filtre en métal léger coule 
sous pression. 

Wû£OM m 
105, boul. des Capucins, Québec 3, P.Q. Té l . : code 418 529-2554 
SEUL DISTRIBUTEUR DANS L E QUÉBEC. L E S M A R I T I M E S ET L E N O R D DE L 'ONTARIO 

Représentant* Jemanjês Jans certains territoires. 

u r q u o i p a s v o u s 

F a i t e s d e l ' a r g e n t 
f a c i l e m e n t . . . 

En achetant au prix coû­
tant nos superbes 

C a r t e s d e N o ë l 
V o u s les v e n d e z \ vos pa ten ls , 

a vos amis , en réalisant un 

PROFIT ALLANT JUSQU'À 

40 % 
S V P , envoyez-moi 6'autres rtmeignemenlt 

L ' U N I O N D E S J A R D I N I E R S Inc. 

5 rue Victorio,LEVIS, Que'. 

Adtnt* 

I i K i k l l 

Demandez 

noire catalogue 

llustrant nos séries de cartes 

et plusieurs autres articles. 

envoyez-moi en approbation un assortiment de CARTES DE NOEL i 
GRATIS 

Nombre d'articles incalculables gratis en vendant 20 
stylos i deui couleurs ou 20 croix en ctramique ou 
encore 20 bouteilles de parlum; les pri> sont variés, 
il y en a même à 10t chacun. En retour, vous recevrez 
les primes suivantes lei que bicycle; patins, euitare, 
tourne-disques, radio. 1er i souder, perceuse élec­
trique, accessoires électriques de cuisine, couvertures 
d? lit. serviettes, etc. Ecrive; dès maintenant pour 
recevoir votre cadeau-mystére. 

H O T E S S E D E S P R I M E S E N R G . 
C . P . 60, St . - i t lon C , M o n t r é a l , Q u e . 

METTEZ-VOUS 
EN AFFAIRES ! 

Vendez nos produit! exclusifs — articles de 
menage, montres, etc. — qu'on ne trouve 
pas dans les magasins, l'as de concurrence. 
Jusqu'à Soo' ; de profit, Demande' sanï 
délai le C A T A L O G U E G R A T U I T E N 
C O U L E U R S et la lisle confidentielle des 
prix de grot. 

M U R R A Y SALES 
11 o u e s t , rue Bernard, Mont rAJ i l 

Liqueurs & Gin 
Faits d ' ingrédients naturels importés et 
s e l o n l es r e c e t t e s o r i g i n a l e s d e 
W y n a n d Fockink, Hollande. Crème de 
Menthe, T r ip le Sec et Gin de Genièvre. 

à des prix modérés 

Distillés ot omboutoill6s au Canada par 

H . Corby Distillory Limited, Montreal 

Les s y n d i c a t s . . . 

minent le nombre de cultivateurs 
auquel un syndicat devra s'en te­
nir. 

Si le nombre le plus fréquent de 
membres par syndicat est de trois, 
et si ce nombre dépasse rarement 
cinq, il existe cependant chez-nous 
un syndicat groupant 39 membres, 
et un autre en groupant 56; dans 
les deux cas. il s'agit de co-parois-
siens qui se sont associés pour l 'a­
chat d'un puissant bélier mécani­
que ou bulldozer. 

Un relevé des machines achetées 
selon cette formule par des cultiva­
teurs du Quebec indique que la 
gamme est complète : épandeurs à 
fumier, machinerie à ensilage, ma­
chinerie pour la culture des pom­
mes de terre, machinerie pour la 
culture du mais-grain (arroseuses, 
semoirs de précision, récoltcuscs, 
séchoirs i , moissonneuses-batteuses, 
machine à récolter les fèves et à 
battre les pois, machine â poser 
des drains souterrains, etc. 

Si tous les cultivateurs peuvent 
bénéficier de' cette nouvelle for­
mule d'achat, il semble cependant 
que ce soient les spécialistes qui en 
profitent le plus. Dans plusieurs 
cas. comme dans celui de la cul­
ture du maïs-grain par exemple, 
ce fut pour plusieurs une excellen­
te occasion de faire des tentatives 
qu'autrement ils n'auraient pas pu 
faire par manque de l'étendue né­
cessaire à justifier de tels investis­
sements. 

Un syndicat peut être formé pour 
l'achat d'une ou de plusieurs ma­
chines. De plus, un même syndi­
cat peut demander un prêt pour 
l'achat d'une machine cette année 
et il peut faire une nouvelle deman­
de pour l'achat d'une autre ma­
chine, cette année ou l'an prochain. 
Seul le montant total du prêt ou 
des prêts accordés est plafonné : 
le maximum est de $15,000 par 
membre du syndicat et de $100.000 
par syndicat. Ainsi, dans le cas 
d'un syndicat de trois membres, le 

(suite de la page 15) 

prêt total ne pourra jamais dé­
passer $45,000, alors qu'il ne p 
jamais excéder $100,000 men 
compte sept membres ou plus La 
moyenne des prêts accord 
cours de la période de 12 
nissant en mars dernier a cl 
$11.155 dans le Québec, ci 
la moyenne la plus élevée tl, 
les provinces canadiennes 

Les autres conditions Imposées 
sont les suivantes : le montant du 
prêt consenti ne doit pas ex 
80% du coût de la machine 
financée, ce qui signifie que c l . 
membre du syndicat doit au 
de départ fournir un certain c 
tal qui fait foi de son sérieux 
remboursement de chaque pn I 
fait par versements égaux annuel, 
ou semi-annuels et la période d e 
remboursement — qui ne peu; 
rer plus de sept ans — est déter­
minée par la Société du Cri 
Agricole selon la durée possible d e 
la machine achetée. L'intérêt su­
ie capital emprunté, charge au 
courant, est payé de la menu : 
çon annuellement ou semi-annuel-
lement. 

Chaque syndicat porte 
ses garanties de succès 

La garantie du préteur est lu 
machine elle-même, qui se tr 
ainsi nantie, ainsi que la signature 
de chaque membre du syndl 
Fait â signaler, chaque membn 
rend solidairement respons; 
avec ses associés, du rembourse­
ment total du prêt consenti. Cell 
clause est en elle-même une garan­
tie de la solvabilité des membres 
qui, par suite de l'obligation qu'ils 
prennent, voudront eux-n: 
s'assurer que l'autre est un homme 
en mesure de faire face à ses obli­
gations. 

Cette précaution que les membn 
d'un syndicat prennent les uns \ 
à-vis des autres quant à leur sol­
vabilité, ils la prennent égalemi i I 
quant à leur esprit de coopération 

PRENEZ BIEN SOIN 
DE VOS OUTILS! 

Vous gardez vos outils dans un coffre métallique ? Il y a peut être un danger que 
quelques-uns soientabimes^ comme par exemple les mèches, les tournevis, les 
ciseaux à bois ou à 1er. Glissez ces outils dans les doigts de gants de travail. 
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En effet, puisqu'il s'agit de machi­
nes achetées en commun, 11 s'agit 
aussi de machines qui seront uti­
lisées en commun. Les membres 
d'un même syndicat doivent donc 
être des personnes qui pourront fa-
cilement collaborer ensemble et 
s'entendre ; Ils seront aussi des per­
sonnes dont l'entreprise et les be­
soins en machinerie sont à peu prés 
semblables. 

Ce n'est pas dire que chaque 
membre de syndicat doit avoir la 
même étendue de ferme et que la 
ou les machines achetées en com­
mun doivent travailler le même 
nombre d'heures sur chaque ferme. 
En effet, la chose se voit fréquem­
ment, la convention particulière 
que les membres d'un syndicat éta­
blissent en eux peut établir les 
obligations de chacun selon sa part 
d'utilisation de la machine achetée 

ommun; par exemple, si un 
des membres se propose d'utiliser 

machine dans une proportion 
; de son utilisation totale, il 

• i 50% du versement initial, 
du remboursement et de l i n -
annuels ou semi-annuels, 50% 

de l'entretien, etc. Ceci ne semble 
•re un obstacle quand on s'est 

entendu au point de départ et qu'on 
a même arrêté les modalités de l'u­
tilisation de la machine. 

Pour éviter tout malentendu. 
iiut être prévu, discuté et mis 

sur papier avant de partir. C'est 
la raison des conventions que les 
membres doivent signer entre eux, 

les exigences de la loi elle-
même. La convention qu'ils éta­
blissent est la même pour tous les 
syndicats; elle couvre tous les as-

de la possession et de l'opé-
n conjointes tels : la procédure 

a suivre pour l'addition de nou­
veaux membres, la réduction du 

re de membres, la nomination 
des dirigeants du syndicat, la tenue 
de livres, etc. La convention par­
ticulière qui est également signée 
solutionne à l'avance les problè­
mes qui pourraient se poser dans 
l'utilisation de la machine et dans 
la répartition des charges: répar­
tition du capital et des frais d'en­
tretien, ordre de priorité dans l'uti­
lisation des machines, réparations, 
entreposage, opérateur, etc. 

En .somme, avant qu'un prêt soit 
accordé, tout a été prévu; c'est 
sans doute la raison pour laquelle 
les syndicats actuellement en opé­
ration fonctionnent sans accrocha­
ges. jKiur le bénéfice du syndicat 
dur;; son ensemble et de chacun de 
ses membres en particulier. 

La politique des prêts aux syn-
de machines agricoles a sans 

contredit permis à des cultivateurs 
llYlduellement, n'étaient pas 

justifies de le faire, de mécaniser 
Inea de leurs opérations de 

C'est cependant un seul des 
atteints, ainsi que nous 

malalt le responsable de* la 
du Crédit Agricole dans le 
M. F. J . Beaudoin : "Parce 

ont dû s'arrêter pour étudier 
its, nous dlsalt-11. les mem­

bres de nos syndicats sont devenus 
Plus hommes d'affaires... c'est 
pour eetie raison que. après un pre­
mier prêt, plusieurs nous revien­
nent avec une autre demande de 
prêt". 

Chaque mois, plus 
de 2,500 fumeurs 
de Belvedere gagnent 
des cadeaux-éclair. 

7 
n V O I C I u n . 

M. G. Chaput de Montréal, 
Québec, a gagné un service 
de coutellerie en argent Ster­
ling avec un certificat de 
cadeau-éclair trouvé dans un 
paquet de Belvedere. 

mais la plupart les fument surtout parce qu'ils les aiment. 

0ûj Dutchman A C C R O Î T S O N S E R V I C E L O C A L 
Q U E - M A R distribuera et maint iendra dans le Québec toute la g a m m e des accessoires Big 
D u t c h m a n pour volailles, dindons et porcs. 

Les éleveurs de volailles, de dindons et de 
porcs peuvent désormais obtenir un sur­
croit d'assistance et do service. 
Les accessoires Big Dutchman ont déjà fait 
leurs preuves dans plusieurs exploitations 
du Québec ; lour distribution et leur entre­
tien sont désormais confiés à Que-Mar 
Equipment Ltd. Lo personnel et les vendeurs 
de Que-Mar sorvont les agriculteurs du 
Québec depuis plus de 12 ans . . . Ils con­
naissent les conditions, les exigences et les 
problèmes dans toutes los régions du Québec. 
Que-Mar maintiendra de bons stocks d'ac­
cessoires ot do piècos Big Duthcman pour 
donner un service Immédiat aux éleveurs 
québécois de volailles, de dindons et de 
porcs . . Pour un service adéquat au mo­
ment du besoin . . . pour l'organisation de 
votre expansion et pour des conseils experts, 
communiquez avoc . . . 

Nourrisseur automatique 

Abreuvoir automatique 

Cage* suspendues automa­
tisées 

Abreuvoir automatique 

Trémie de parcours pour 
ili niions 

Cleveuse automatique 

Cages automatisées à plat 

Eventail île fort débit 

Ramasseur d'oeufs automa­
tique 

QUE-MAR EQUIPMENT LTD. m. AVE. LABROSSE, 
Distributeur d'outillage B I G 
D U T C H M A N 

P O I N T E - C L A I R E . Q U É B E C 
Tél.: code 514 697-5320 
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Vol 3 1 5 . . . 

— Oui. tu es responsable de ce 
qui vient de se passer. Comment 
cela ? J e vais te le dire. 

Il s'exprimait avec calme, sans 
élever la voix, mais avec une grande 
fermeté. 

— Quand, dit-il. tu as vu Cla i ­
rette, tu as pu te rendre compte 
que tu avais affaire à une jeune 
fille honnête et loyale. Elle a donc 
été douloureusement surprise quand 
elle a appris que nous devions nous 
marier. Tu mentais en lui disant 
cela, mais elle est si franche qu'elle 
n'a pas mis en doute ta parole. 
Alors elle a estimé qu'elle ne devait 
plus me revoir et pour creuser un 
fossé entre elle et moi elle a pris la 
resolution de s'en aller. Cela elle te 
l'a dit elle-même. 

Yvonne inclina la tète. 
— J e sais ce qui s'est passé en­

suite. Sans lui avouer la raison de 
son départ. Clairette a donné sa dé­
mission à son patron. Celui-ci qui 
appréciait ses services lui a aussi­
tôt proposé un emploi dans le bu­
reau de son agence de Madrid. Elle 
a accepté et voilà pourquoi elle 
a pris place à bord de cet avion qui 
s'est écrasé près de Tarbes. Fort 
heureusement elle n'est que blessée 
et je veux espérer qu'elle va s'en 
tirer sans trop de mal. Mais elle 
aurait pu être tuée comme l'ont été 
plusieurs des passagers de l'avion. 
Et c'est toi qui aurais été alors 
responsable de sa mort... Voilà où 

(Suite de la page 28) 

t'a conduite ta jalousie... Si aujour­
d'hui Clairette est étendue sur un 
lit d'hôpital, meurtrie dans sa chair 
et meurtrie moralement, c'est parce 
que tu as voulu lui faire croire que 
je n'étais pas libre et que je la 
trompais en manifestant à son 
égard des sentiments d'affection et 
d'amour. 

Bernard se tut. Il était profon­
dément emu et il souffrait à la 
pensée que Clairette avait du le ju­
ger sévèrement en écoutant les pro­
pos mensongers que lui avait tenus 
Yvonne. 

Jugeant inutile de prolonger une 
scène aussi douloureuse, il se diri­
gea vers la porte sans même regar­
der sa cousine qui. pourtant, d'un 
geste voulut l'arrêter... 

Alors la jeune fille demeurée 
seule s'écroula. Son visage était tout 
baigné de larmes et les sanglots 
qu'elle s'efforçait de refouler s'é­
tranglaient dans sa gorge. 

Combien de temps resta-t-elle 
ainsi ? Elle ne s'en rendit pas 
compte tellement elle était désem­
parée. Quand elle se leva enfin ce 
fut presque en chancelant qu'elle 
gagna sa chambre. Arrivée là. elle 
jeta sur ses épaules un manteau 
puis ouvrant son sac à main elle y 
glissa quelques objets de toilette. 

Ceci fait, elle se frotta les yeux 
avec une serviette mouillée afin de 
faire disparaître les traces de ses 
larmes. Puis brusquement, elle quit­

ta la pièce et sortit de l'apparte­
ment. 

Quelques instants après elle était 
dans la rue et se mêlait à la foule 
des passants. 

Alors elle marcha d'un pas ra­
pide, courant même parfois, comme 
si elle s'enfuyait... 

• • • 
Quand il avait laissé sa cousine. 

Bernard s'était rendu à son bureau 
et il avait sollicité un congé de 
quelques jours. Il avait ensuite con­
sulté un indicateur afin de voir à 
quelle heure il pourrait quitter Pa­
ris. Plus que jamais, en effet, il 
était décidé à rejoindre Clairette. 
Maintenant qu'il connaissait la rai­
son du départ de la jeune fille il 
estimait qu'il devait sans tarder lui 
apporter les paroles de consolation 
et d'espérance qui. mieux que tous 
les soins qu'elle recevait à la cli­
nique, lui redonneraient le goût de 
vivre. Deux trains pouvaient lui 
permettre de gagner Tarbes dans 
les heures qui suivaient. Le premier 
partait à 12 heures pour arriver 
dans la soirée, vers 22 heures 30: 
le second partant à 21 h. 50 était à 
Tarbes le lendemain matin à 8 
heures. Il choisit le second. 

Ainsi il pourrait passer quelques 
heures auprès de sa mère qui se 
plaignait toujours de ses trop nom­
breuses absences et il voyagerait de 
nuit, ce qu'il préférait. 

Quand il rentra vers midi. Ma­
dame Latour dressait déjà le cou­
vert 

— Ta cousine n'est pas encore 
arrivée, lui dit-elle. 

— Elle devait passer à la Faculté, 
mais je ne suis pas pressé, nous 

pouvons donc l'attendre. 
— J e croyais que tu devais partir 
— Ce soir seulement... 
Ils bavardaient tranquillemi ni 

le jeune homme feignit de s'inti 
ser à tous les petits potins du quar­
tier que sa mère avait recueil 
faisant son marché. 

A treize heures Yvonne n'était 
pas encore arrivée. 

Madame Latour s'inquiéta 
— Où donc est-elle ? 
— Elle s'est sans doute 

à la Faculté... Ou bien elle 
de déjeuner en compagnie ,i, 
ques camarades. 

— Quand elle le fait, elle m. 
vient presque toujours. 

— Peut-être n'a-t-elle pu l, 
Bernard s'efforçait de rassun : 

mère mais lui-même était soucii ;,\ 
Il se demandait si sa cousin, 
fectée par les sévères reproi 
qu'il lui avait adresses le m 
même, n'osait plus le revoir. 

Au bout de quelques insl 
d'une attente inutile Madami . 
tour se décida. 

— Mettons-nous à table, dll 
en soupirant. 

Ils mangèrent presque silent 
sèment... Au moindre bruit, sa mi iv 
sursautait et tournait les yeux vers 
la porte. Le repas terminé, le 
homme, pour créer une dive i 
proposa une promenade. 

— Mon train, ne part que 
la soirée et je suis libre cet a 
midi... Nous pouvons sortir tous les 
deux... J e puis femmener fain 
tour des boulevards. 

Elle accepta. 
— Nous pourrions aussi, dit 

(suite à la page ; 

La scie à chaîne 
la plus légère ^ 
au monde!* 

La Remington 
Powerlite SL 9 

Cette scie à chaîne est si légère 
qu'on peut la 
soulever et la 

manier comme un 
fusil de calibre 12! 

La scie Powerlite SL-9 est destinée a tous ceux qui désirent depuis touiouis 
une scie à chaîne, mais qui refusent d'en acheter une des autres parce qu'elles 
sont trop lourdes et trop difficiles à manier. 

La scie Powerlite SL-9 pèse seulement 9 Ib . se manie aussi facilement qu'un 
fusil et cependant, possède une puissance de coupe suffisante pour abattre on 
un clin d'oeil des arbres d'un diamètre variant jusqu'à 24 pouces. 
La scie Powerlite SL-9 est idéale pour le fermier qui veut émonder des arbres, 
couper du bois de chauffage ou des poteaux de clôture. Aile/ bientôt voir cotte 
scie chez le marchand autorisé Remington. 

'A essence et .1 commande directe On invite les marchands J se lensenjne' 

Il existe une scie Powerlite pour n'importe quelle besogne. 

PL-4 Son moteur no pèse que 
12'A Ib. et sa coupe est puissante. 
Guides de 15-. 19". 2 3 ' . 

PL-5 La scie professionnelle idéale 
pour la coupe du bois do pulpe. Moteur 
sur de 4 po. eu. Guides do 15' . 19". 
23•. 26 ' . 

PL-6 Elle déclasse toute scio de sa ca­
tégorie. Moteur de 5.8 po. eu. Guides 
de 15' . 18". 2 1 ' . 24". 31 38 ' . 4 1 ' . 

R E M I N G T O N A R M S 
OF C A N A D A LIMITED 

36 Queen Elizabeth Blvd 

Toronto 18. Ontario 
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à des prix 
imbattables ! 

KODACOLOR 
D é v e l o p p e m e n t e t i m p r e s s i o n 

8 POSES (127-120-620) 

Ordinairement de S1.99 à 54.24 $1.25 
12 POSES (127-120-620-126) 

Ordinairement de $2.75 à 55.76 $1.85 
20 POSES (126 - 35MM) 

Ordinairement de $4.27 à S8.80 $3.65 
C e t t e o f f r e d ' i n t r o d u c t i o n est v a l a b l e 

j u s q u ' a u 15 a o û t 1967 s e u l e m e n t 

Des prix comme ceux-ci , çà ne s'est jamais vu en­
core. C'est pourquoi, devant l' immense succès que 
nous avons obtenu, nous avons décidé de prolon­
ger notre offre d' introduction de quelques semaines 
encore. Profitez-en vous aussi. Vous en serez en­
chanté. Avec PHOTO-GAY, vous pouvez avoir con­
fiance. C'est le laboratoire le mieux équipé du 
Canada et il vous offre les plus grands avantages 
de prix, de service et de qualité. 

Faites l'essai . . . vous serez satisfait! 

C P . 6058, Montréal 3, Que. 

Postez ce coupon aujourd'hui même 

PHOTO-GAY 
C P . 6058 
Montréal 3, Que. 

Veuillez développer et tirer le film ci-joint au prix indi­
qué dans cette annonce. J'inclus ce montant plus 8% 
de taxe provinciale. 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

COMTÉ 

valable jusqu'au 15 août 1967 
B-7 
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CLAUDE-HENRI GRIGNON 

VIANDE A CHIENS! QU'i FAiT 
CHAUD. C'ttVWZ FAUCUBK U C'EST ÇA, 

EN PLEIN SOLEIL. J'Ai SOIF fMOM VlEUX. 
VIENS TE 

CT (Z'POSZZ 

DE QUOI C'EST 
SUS LA TA6LE 

. i l 

'UK 

'0 

3T» 

C'EST SiDOU Q U I TE DON NE TROIS LIVRES 
DE CROQUESSES DES SiSCUiTS D'MAGASlN 

Y T'ES FOU, MON VIEUX! C'EST 
RAPHAËL QUI LES A DONNÉS 

fclDOU L E S , \ À 6IDOU. ftiDOU T'EN FAIT 
A PAS VOLES A CADEAU. 1 SONT CASSÉS 
TOUJOURS? , PAR EXEMPLE 

L E Î5EAU FRERE EST BLODE. J V A S EN 

M A N G E R AVEC D 'L 'EAU FRETTE 

J'VAS ALLER OUVRiR. 
1 SONT 6EN 60NS. [ CA VIENT DE COGNER 
MÊME Si 1 SONT 

mm 

IL 

I 

J'AUAMAlSRiEN 
MANGÉ D E 

MEILLEUR ) ^ > ~ 

SERAPHIN IRA DIRE APRES CA QUE J Y 
Al JAMAIS Ri EN DONNÉ 

O 

Si VOUS LES AIMEZ, JAM8EDE&OIS, Y J'AIME CA COMME UN P'TIT FOU. 

LES CROQWESSES, J'VOUS LES DONNE."y QuiENS, SERAPHIN, V'LA 
TRENTE SOUS 

POUR L'AMOUR, 
M O N M A R I 
PRENDS PAS 

. 'ARGENT 

J ' L E PRENDS, D E S CROQUESSES CA RESTE 

SUS L'ESTOMAC. D ' L ' A R G I M C 'EST RAS 

D O M M A G E A B L E 

LBMOIS PZOCHAlH dam.* / .£ SUUBVN 
DES AGRlCULJeURSitfa, Gnthontte 

LE IIU1.1.KTIN* DES AGRICULTEURS — JUILLET; 1961 



T 1 ; 

CIGARETTES 

EXPORT 
BOUT UNI OU FILTRE 

Dans hi Préparation H 

une nouvelle substance 

contre les hémorroïdes 
Une lublUncc cic»lris«nlc exclusive 

HOfOquc I» rétraction des hémorroïde» et 1» 
-iralrijalion des tissus. 

Un grand institut de recherche vient de 
mettre au point une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétraction des hémor­
roïde, le soulagement de la démangeaison 
et la cicatrisation des tissus. 

Celle substance ne fait pas qu'apaiser 
les douleurs locales; dans nombre de cas, 
on a pu observer une rétraction notoire 
des M , l i:- . . 

Mieux: l'clfct cicatrisant du médica­
ment s'est prolongé durant plusieurs mois. 

Celte substance aux effets si bienfaisants 
se homme la Bio-Dyne; clic aide rapide-
mont ;i la cicatrisation des cellules et 
stimule la croissance des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte soit en 
onguent, soit en suppositoires sous le nom 
de Préparation H. Elle est en vente dans 
toutes les bonnes pharmacies et s'accom­
pagne d'une offre de remboursement. 

S'il esl causé par une 
élimination défectueuse, il peut 
êlte soulagé en une nuit grâce aux 

PILULES K'L 

rapidement calmées et 
nentrisées à l'aide de 

i-'OMcuimArttofjjlfqt.e 

DR.CMASE 

passer a la Facul té de Droit afin de 
voir si Yvonne ne s'y trouve pas. 

Le jeune homme secoua la tête. 
— Ce serait inutile... Les é tu­

d i an t s sont si nombreux que per­
sonne ne pourrai t nous renseigner. 

Arrivé sur les boulevards le jour­
nal is te ra lent i t le pas afin de per­
m e t t r e â sa mère de regarder les 
é ta lages des magasins puis il la 
conduisi t dans un café où il lui 
offrit un thé. 

Quand ils regagnèrent leur a p ­
pa r t emen t , Yvonne n 'é ta i t pas en­
core ren t rée . 

— Que vais-je faire si elle ne 
ren t re pas, murmura Madame La-
tour... Il faudra peu t -ê t re prévenir 
la police. 

- Mais elle va rentrer. . . D'ail­
leurs s'il lui é ta i t a r r ivé quelque 
chose, si par exemple elle avait été 
victime d'un accident, nous le sau­
r ions déjà. 

— Tu crois ? 

— Certainement. . . Yvonne porte 
toujours sur elle sa ca r t e d' identi­
té... On aurai t donc trouvé son 
adresse... Mais viens donc m'aider 
à faire ma valise. 

— C'est vrai, tu pars en voyage.. 
J e l 'avais oublié. 

— Je te promets de te téléphoner 
demain matin... Ainsi tu pourras 
me dire qu'Yvonne est revenue et 
que tu n 'es plus inquiète. 

— J e veux bien l 'espérer. 

Quelques ins tan ts après, ayant 
embrassé sa mère, Bernard s'éloi­
gnai t . 

Le journal is te arr iva à la gare 
d'Austcrlitz quelques minutes avant 
le dépar t du train. Comme il avait 
loué sa place et retenu une cou­
chet te , il n 'avai t pas besoin de se 
presser. Puis, sa valise et son man­
teau déposés dans un comparti­
ment , il s 'a t tarda dans le couloir. 

Quand il voyageait, il emportait 
toujours un livre et quelques jour­
naux mais aujourd'hui il se sentait 
incapable de lire. Sa pensée vaga­
bondai t sans cesse, le conduisant 
de Clairet te â Yvonne. 

Il voyait la première é tendue sur 
un lit de clinique, souffrant sans 
doute, et privée de l'affection qu'il 
a u r a i t t a n t voulu lui témoigner. 

Mais sa pitié se manifestai t aussi 
à l 'égard d'Yvonne car. après avoir 
jugé sévèrement sa cousine, il en 
é ta i t arr ivé m a i n t e n a n t à la plain­
dre et, s'il ne pouvait l'excuser, il 
comprenai t qu'elle avait é té victime 
de sa jalousie. Car elle n 'é tai t pas 
m é c h a n t e et c'est bien la première 
fois qu'il la voyait se laisser domi­
ner par un mauvais sent iment . Elle 
avai t alors commis une vilaine ac ­
tion sans même se rendre compte 
de la gravité de sa conduite et des 
conséquences qu'elle pourra i t avoir. 

Il fallait réparer m a i n t e n a n t le 
mal qu'elle avait commis et. cela 
Bernard allait le faire en apprenant 
à la j eune fille que sa cousine avait 
ment i et qu'il étai t en t iè rement 
libre de disposer de son coeur. 

Déjà le journaliste se répétai t les 
mots qu'il d i ra i t à Claire t te quand, 
demain , il serait à son chevet. Ces 
mots il saura i t les prononcer avec 
une telle sincérité et une telle con­
viction qu'il serai t compris . 

(à suivre le mois prochain) 

SÉRAPHIN 

À STE-ADËLE 

DANS SON 

VILLAGE 

DES... 

...BELLES HISTOIRES DES PAYS D'EN HAUT! 

VOUS Y VERREZ : 
• La maison de l'avaricieux Séraphin et ses bâtiments 
• L'Auberge de Jos Malterre où vous attend une authentique 

cuisine canadienne-française servie par des personnes 
en costume d'époque 

• La maison du Docteur Cyprien 
• Le Bureau de Poste, où vous pourrez faire parvenir à vos 

amis et à votre famille des lettres et cartes postales 
• La boutique de forge 
• Le magasin général, où seront vendus des souvenirs et 

de l'artisanat provenant de Ste-Adèle et des Laurentides 
• Le "shaque" de Bill Wabo 

Vous y viendrez (à pied, à cheval, en chariot, en carosse . . . 
et même en auto) de la façon suivante: 

6 

V O U S AUREZ A 
VOTRE D ISPOSIT ION : 

• Terrain avec tables 
pour pique-nique 

• Stationnement gratuit 
pour 4 0 0 automobiles 

A D M I S S I O N : 

Adultes $1.00 

Enfants .50 

ST.jCRO»Ae 
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LE VILLAGE DE SÉRAPHIN 
d'après le roman populaire de M. Claude-Henri Grignon 

| UN HOMME ET SON P É C H É , 



TOITURE COULE? 
EMPLOYER 

B O N D E X 
ENDUIT ALUMINIUM 

À TOITURE 
GARANTIE POUR 8 ANS 

The Reardon Company Lut. 
Ville d'Anjou. Montreal 5. P.Q. 

Oui, l'aimei J I S en apprendre davantage au juiet de 
votre nouveau et dillêrenl Enduit Aluminium j 
Toiture Bondei 

Horn -

Adresse .. 

| Cité ou ville 

| R.R Prov 

JACKALL 
CRIC TOUTES FINS 

• Action lorte et facile par levier. 
• Un accessoire gui s adapte au 

pare-chocs. 
• Grandeurs de 36', 48"et $0*. 
Peut Cire obtenu che; tous les 
marchands de bon équipement et 
de quincaillerie. 

J. C. HALLMAN MFG. CO. LIMITED 
KITCHENER, ONTARIO 3645F 

î l 

... Qu'arrive-t-il à votre 

ferme en tas de 

PANNE 
ÉLECTRIQUE? 

P A S D ' I N T E R R U P T I O N C O U T E U S E Q U A N D 

V O U S A V E Z U N 

GENERATEUR OWER 
P O R T A T I F A C T I O N N E P A R T R A C T E U R 

V © J i w f t eUet r io t * d'appoint d * tout »«po» p o w 

lyf lui t , • M i : : i-f i pompt i à «aw • . • 

à eompi*r d * la prit* da Fofci d t « o u * prop** trac-

t, Formai pout 'Gui 1*1 - i pail iGulicn 

Juiqu'à 60.000 - a H i pat .o t can* l>Ml io* i *1cc-

triquet *et««!l«t L * plut y e n fabricant att 

r*nd«n«ri i tCtt, *pro«»« pa' d n 

m»ll.*'i d« cti l t i**ttwn p r o t r « m t l * i 

i . n - c «cu -e * portail»* d '« l«e-

J Af«nb d t m a n d * ! 

< - H Ï H 4Î ^ Â » P O W E R 
1306, rue Basin, Montreal 3, Québec 

N o m 

A d r c s M 

Municipalité P r o v . 

L'étang de fe rme . . 

vres dans cet te région, même s'il a 
qui t té la s ta t ion piscicole depuis 
plus de cinq ans déjà. Cet h o m m e 
avai t t rans formé la minable éle-
veuse à poissons de Baldwin's en un 
centre de pisciculture, de reche r ­
ches et de tourisme qui accueillait 
quelques cen ta ines de mill iers de 
visiteurs chaque année . De même, 
il avai t encouragé l 'é tablissement 
de cen ta ines d 'é tangs de ferme qui 
encore aujourd 'hui font l'orgueil 
de la région. Malheureusement , 
ap rès son dépar t , personne ne pr i t 
la relève. 

Suivant les conseils du biologiste, 
monsieur Dionne se mit à l'oeuvre 
et réalisa ce qui est plus qu 'un 
é tang de ferme ordinaire mais s'a­
vère un véri table lac artificiel avec 
une ile au cen t re et un te r ra in de 
pique-nique privé. Plus tard il 
a jouta même un second lac et il 
ensemença les deux lacs avec des 
t ru i tes mouchetées qui devaient 
bientôt a t t e indre jusqu'à trois l i­
vres de poids. 

C o m m e n t c o n s t r u i r e 
un ctaii}, ' de f e r m e 

Si vous êtes de ceux qui désirent 
depuis longtemps enrichir leur fer­
me d'un ou plusieurs é tangs, voici, 
t irés de "Moeurs et méthodes d'éle­
vage des t ru i tes du Québec", les 
principales règles à suivre. Je pré­
sume ici que vous aimerez élever 
quelques spécimens de la "reine de 
nos eaux" quand vous aurez un 
é t a n g : il n 'en coûte pas un sou de 
plus et cela décuplera votre plaisir. 

Le coût de construction et les 
chances de succès dans la produc­
tion du poisson dépendent g r ande ­
m e n t du choix du site. C'est pour­
quoi il faut tenir compte de la n a ­
ture du sol. de la topographie du 
ter ra in et de l 'approvisionnement 
en eau. Le te r ra in doit ê t re aussi 
imperméable que possible. Il faut 
éviter de construire des é tangs sur 
des sols graveleux ou sablonneux 
car il est t rop onéreux de les im­
perméabil iser . 

Il faut éviter les é tangs t rop pro­
fonds, qui se réchauffent difficile­
ment , et les é tangs t rop plats , qui 
sont r ap idement envahis par la 
végétation aquat ique verticale. Les 
é tangs de 5 à 10 pieds de profon­
deur conviennent aux trui telles, 
su r tou t lorsqu'ils reçoivent des eaux 
de ruisseaux ou de ruissellement 
comme ce sera probablement le cas 
sur vos fermes. 

Etangs de d é r i v a t i o n 
On peut const rui re deux sortes 

d 'é tangs , des é tangs de bar rage et 
des é tangs de dérivation. L'étang 
de bar rage est construi t sur le cours 
d'eau d 'a l imenta t ion même. L'étang 
de dérivat ion est construi t à côté 
du cours d'eau d 'a l imenta t ion. 

Des deux, l 'é tang de dérivat ion 
est a s surément le plus avantageux , 
sur tou t lorsque l'élevage de la 
t ru i te est un des buts poursuivis. 
L 'é tang de dérivation est facile­
ment contrôlable, t a n t pour l 'en­
t rée de l'eau ou de poisson que pour 
la sortie de l'un et de l 'autre . De 
plus, l ' é tang de dérivation peut ê t re 
vidé facilement lorsqu'on veut con-

(suite de la page 18) 

trôler les herbes mar ine s ou enlever 
les truites. De plus, le risque de 
rupture des bar rages est moindre , 
les frais de const ruct ion et de r épa ­
ration sont réduits , l 'étang peut 
ê t re vidé complè tement et l ' intro­
duction d'espèces indésirables éli­
minée. 

Erection du barrage 
La construction de la digue, ou 

du barrage , doit se faire avec grand 
soin car elle est la par t i e pr incipale 
d 'une pièce d'eau. Elle doit ê t re 
solide et imperméable . A l 'endroit 
où l'on veut const rui re la digue, il 
faut enlever les mat iè res végétales 
et creuser jusqu'au sol impermé­
able. Il ne faut j ama i s utiliser des 
pierres, ou des mat ières qui se dé­
composent, dans la construct ion 
d 'une digue. L'argile sablonneuse 
convient le mieux. 

Le barrage doit avoir un apparei l 
de vidange ou de d ra inage capable 
de permet t re l 'évacuation totale des 
eaux, la mise à sec de l 'étang, et de 
régler en tout temps, le niveau 
d'eau de l 'étang, pendan t la mise 
sous eau. Comme mesure de p r o ­
tection, l 'é tang don t la digue a é té 
construite vers le débu t de l 'au­
tomne ne devrait pas être mis sous 
eau avant la fin des crues du p r in ­
temps suivant . 

Prise d'eau et déversoir 
La prise d'eau, const rui te dans le 

cours d'eau d 'a l imentat ion, doit ê t re 
installée à con t re -couran t , pour 
réduire l 'engorgement des grilles 
par les détr i tus que cha r r i e le cou­
rant . Cette ent rée d 'eau doit com­
prendre une grille horizontale , fa­
cile à nettoyer, et capable de préve­
nir la fuite des t ru i tes et l 'entrée 
d'espèces indésirables. 

Les é tangs, su r tou t ceux dépour­
vus de canal de dérivat ion, doivent 
avoir un déversoir afin d 'évacuer 
les eaux de crues. Il sera construi t 
non pas au milieu du barrage , mais 
la téra lement sur un sol naturel et 
solide. Il sera plus large que p r o ­
fond, recouvert de gazon, et propor­
t ionne à la quant i té d 'eau à éva­
cuer. Il peut avoir une grille pour 
empêcher la fuite des trui tes, mais 
elle n'est pas à conseiller vu que 
ce déversoir joue le rôle de soupape 
de sûreté. 

Un double actif 
La présence d 'un é t a n g bien a m é ­

nagé sur une ferme représente non 
seulement une joie esthét ique et 
une fierté bien méritée, cela signifie 
aussi une richesse matér iel le con­
sidérable. 

Parce qu'il relève l 'apparence de 
la ferme, l 'é tang privé en augmente 
sans doute la valeur. La ferme de 
M. Orner Dionne, de Cookshire vau t 
plusieurs milliers de dollars de plus 
à cause de la présence de ses trois 
étangs bien aménagés. 

D'autre par t , l 'é tang de ferme 
représente une excellente protec­
tion qui peut s 'avérer de première 
importance en cas de feu. C'est aussi 
le réservoir d'eau pour l ' irrigation. 
Le fermier peut y exploiter la pêche 
privée de ses t ru i tes comme le font 
de nombreux propr ié ta i res d 'é tangs. 

POUR 
UN LAIT 

DE QUALITÉ 
DE L'EAU CHAUDE 

EN QUANTITÉ 

LE C H A U F F E - E A U ÉLECTRIQUE 
C A S C A D E 4 0 

La production d'un lait de bonne 
quali té exige que vous utilisie 
dans votre laiterie des appareils 
d'une méticuleuse propreté. Et vous 
serez assuré d'une absolue propreté 
si vous disposez suffisamment d'eau 
chaude à 160°F, soit un gallon par 
vache en lactat ion. 

Le chauffe-eau électrique CASCADE 
4 0 , qui peut être placé n'importe 
où en toute sécurité, vous procure 
rapidement l 'eau à cette tempéra­
ture é levée et rend facile la stén 
lisation qui détruira en un instant 
les bactér ies dont la multiplication 
est extraordinairement rapide. 

En disposant d'un chauffe-eau élec 
trique CASCADE 40 , vous vous as 
surez d'un approvisionnement en 
eau chaude abondant, rapide, sûr. 
Le CASCADE 40 porte une garantit; 
de 10 ans. 

Consultez l'agronome de ["Hydro 
Québec de votre région ou votre 
fournisseur local.Vous pouvez pro­
f i ter du plan de financement qui 
vous est offert à $4.92 par mois. 

H y d r o - Q u é b e c 
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Les mots croisés 
| 2 3 4 5 6 7 8 3 10 II 11 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

1. Cylindre opaque dans la lon­
gueur duquel sont disposés des 
miroirs et des fragments de 
verre coloré dont les miroirs 
donnent des images symétriques 
que Ton peut faire varier à 
l'Infini en secouant l'appareil. 

2. Se dit des corps dont les pro­
priétés physiques sont identi­
ques dans toutes les directions. 
— Eructation. 

3. Cable servant à attacher des 
matériaux sur une charrette. — 
Prise de passion. 

4. Un des principes liquides des 
huiles. — Axe d'une plante qui 
porte les feuilles. 

5. Femelle du merle. 

(î. Aluminium. — Chanson sur un 
sujet tendre et touchant. 

7. A toi. — Renfort disposé sur 
un pont, comme soubassement 
d'un appareil (plur.). 

8. Chemin de ville. — Année. — 
Eux. 

9. Celui qui étrangle. 

10. Secrète l'urine. — Obtenu. — 
Roue à gorge d'une poulie. 

11. Les bestiaux y mangent et boi­
vent. — Peu de chose. — Rho­
dium. 

12. Colère. — Qui a rapport au ro­
cher ifém.i lanatomiei. 

VERTICALEMENT 

1. Marquerai les distances kilomé­
triques. 

2. Lieu ou l'on se met à l'abri. — 
Celui qui est à l'origine. 

:{. Louangera. — Construit. 

4. Instrument pour enlever les 
malpropretés qui s'attachent au 
poil des chevaux. — Solipêde. 

5. Tragédie de Voltaire. — Ecorcc 
de chêne. 

(i. Note de la gamme. - Qui est 
d'une autre nation (fém.i . 

7. Trou dans le mur. — Rivière 
de la Sibérie. — Brille de sa 
propre lumière. 

8. Mois de l'année. — Symbole de 
Terbium. 

0. D'un verbe gai. — Altesse roya­
le. — Vase d'ornement. 

10. Qui tire son origine de. 

11. Attitude du corps. — Poil des 
paupières. — Point d'union du 
membre antérieur du cheval 
avec le tronc. 

12. Saison. — Saint Sacrifice. — 
Hélium. 

* # ' . 

. . . < v ' " - 7 , . 
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LE PLUS DIFFICILE C'EST LE 
D0PA£T- FM PAYANT ^J* 

DU QUAI C'EST UMF y ^ j f 
AFFAIRE DE £lEN 

MEME AVECCA, 
*Slil5 PASTI?OP 

SUf? DEMON < 
A F F A l g g ^ 

C'EST CA, MON ONCLE. 
VOUS L'AVEZ i 

H0UJ?£A! vous vous 
EN ÊTES SIEN TiRE A.Ck VAMlÉUXALLEf? 

> M O N ONCLE! . . . ,V AU DEUXIÈME TOwrt, 
vous ALLEZ VOIR.' 

TON SKi NAUTIQUE; M'A DONNE 
L.E60ÛT DE LA PLONGEE 

S0US-MA£iNE/4fâ»ârk £ 
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Un bon troupeau . . . (suite de la page 13 J 

II faut l'entendre parler surtout 
, ] , . ce fameux taureau "Mastic-
Bellboy", acheté il y a 11 ans et 

v e n d u au Centre d'insémination 
artificielle d e St-Hyacinthe e n 
li)ti4 : "J'ai eu de ce taureau une 
quarantaine de génisses, dit-il. j ' en 

a i vendu jusqu'en Italie et seule­
ment 3 des 31 filles qui se sont qua­
lifias ici n'ont pas donné au moins 

i m record de 4% de gras ou plus." 
tue des caractéristiques de ce 

troupeau est son fort pourcentage 
ras. Par exemple, les tests faits 

par l'inspecteur du Contrôle Laitier 
Officiel, lors de sa visite du 14 mars 
dernier, portant sur 37 vaches alors 
en production. Indiquent seulement 
0 tests inférieurs à 4.0% de gras, 
lu tests .supérieurs à 5.0% et 21 
tests se situant entre 4 et 57c de 
gras. 

Le jeune Gariépy donne ainsi ses 
exigences "Je suis satisfait seule­
ment si la taure à sa première lac­
tation donne 11.000 livres de lait à 
au moins 4'; de gras." 

Dans .ses débuts, il cherchait sur­
tout dans ses taureaux les caractè­
res haute production et fort pour­
centage dé gras. 11 a ajouté mainte­
nant le caractère bonne conforma-
lion. "C'est nécessaire, dit-il. quand 
un veut vendre pour l'exportation." 
Et c'est .surtout sur le marché de 
l'exportation qu'il écoule la plupart 
(ii- .ses sujets de surplus ; il en a 
vendu en Italie, en Espagne, à 
Cuba et en Amérique du Sud. 

Ce sont les taureaux qu'il a ache­
tés dans les meilleures ventes qui 
ont l'ait connaître la qualité de son 
stock . en effet, il n'a jamais fait 
d'exposition et se propose seule­
ment de faire ses débuts en 19G7. à 
l'exposition de son comté. Comme 
"Mastio Bellboy", qui a pour ainsi 
dire lance- le troupeau, le taureau 
actuel "Barllee Robert Stalhvarth" 
est classé Excellent. 

Les frères Gariépy ont bâti, en 
1965, une étable imposante de 

•10' et une vaste laiterie. 
Même si elle n'a qu'un étage, une 
'.till Unisse est dispendieuse mais 
son coût n'est pas seulement Im­
putable au logement des vaches 
parce qu'on semble avoir voulu fai ­
re vaste pour en améliorer la pré­
sentation des animaux et les faire 
mieux apprécier des visiteurs. Cette 
étable s.rt de logement aux adul­
tes et il y a place pour 73 tetes de 
bétail . lis jeunes sont gardés dans 
la vieille construction, sur l'autre 
ferine. Ils y sont soignés avec l'at­
tention requise et toutes les pré­
cautions qui leur assureront un dé­
veloppement maximum. Les veaux y 
reçoivent par exemple, 150 livres de 
substitut laitier alors que d'autres 

' Mentent de 50 livres; ils y sont 
gardas a l'état libre jusqu'à l'âge 
d'un an; ils ont de l'eau et des miné­
raux a volonté à partir de l'âge de (i 
mois; leur foin est toujours fait de 
légumineuses de deuxième coupe; la 
pulpe de betterave fait partie de 
l'alimentation de tous les jeunes à 
Partir d,. c c t âge. etc. 

Acheteur de foin 
L'amélioration du troupeau sem­

ble avoir été, dans cette entreprise, 
plus rapide que celle des champs. 
11 est vrai que le troupeau à nour­
rir est nombreux mais les 265 ar­
pents de terre cultivés «45 sont 
louési ne suffisent pas à produire 
tous les fourrages requis. 

Le système de rotation est de 
courte durée et, comme on y labou­
re deux années consécutives, l'éten­
due consacrée à la production du 
foin en est limitée. Une partie des 
céréales étaient jusqu'ici récoltées 
en vert pour servir de complément 
aux pâturages moins productifs de 
la fin de l'été. A partir de cette 
année, ce besoin sera rempli par de 
l'ensilage de foin fait avant la fin 
de juin ; cette nouvelle manière de 
faire sera également une assurance 
contre les sécheresses de la mi-été. 

La rotation comporte deux an­
nées de céréales et trois années de 
foin. Les céréales donnent de bons 
rendements par suite de l'emploi de 
bonnes semences i avoine certifiée 
tous les ansi et d'une fertilisation 
généreuse < fumier de ferme la pre­
mière année et 250 livres de 4-24-20 
la deuxième année) . 

Les prairies sont également 
abondamment fertilisées puisque, 
généralement, une dose de 10-10-10 
leur était appliquée tous les ans. 
Compte tenu du fait que le fumier 
est en abondance sur cette ferme, 
une telle formule n'est peut-être 
pas la plus appropriée et elle 
n'est peut-être pas non plus indé­
pendante du fait que les légumi­
neuses y sont de courte durée et 
que l'on a abandonné l'idée d'y fai­
re prendre la luzerne. 

Le même problème se présente 
dans le pâturage, qui dure rare­
ment plus de trois ans. Il est à base 
de trèfle ladino. de lotier et de mil 
Climax ; il est fertilisé annuelle­
ment en son entier mais, encore là. 
la fertilisation n'est peut-être pas 
parfaitement balancée. 

De toute façon, autant dans les 
prairies que dans les pâturages, la 
production est abondante. Cepen­
dant, quand on pense à l'ampleur 
du troupeau, on comprend facile­
ment que les Gariépy soient ache­
teurs de foin. Le foin est un ali­
ment auquel les vaches ont accès 
douze mois par année, soit même 
pendant la saison de paissance. 
C'est une pratique à laquelle André 
tient parce que. dit-il. "il en résulte 
moins de diarrhée et un meilleur 
contrôle de la digestion." 

La Ferme Laurier est donc une 
entreprise premièrement orientée 
vers la production de bons sujets 
d'élevage. Si on y voit un étalon et 
une jument de race pure, de race 
belge, et si on y exploite une era-
blicre de 1,700 entailles, c'est beau­
coup plus pour leur plaisir que 
pour les revenus. 

Les frères Jules et André sont des 
voisins qui mettent leur avoir et 
leurs efforts en commun : ils 
coopèrent même avec un troisième 
frère, établi non loin de là. dans 
l'exécution de certains travaux. Et 
tous vivent très confortablement 
de leur profession. # 

Ça*Je? 30% 
DE L'ARGENT 

Occupez vos loisirs en vendant nos splcndidcs 
cadres en plastique d'un style nouveau et diflé-
rent. au goûl du jour. Tous les gens en désirent, 
ils sont si jolis, irrésistibles. Pas nécessaire d'en­
voyer d'argent. Postez le coupon ci-dessous, vous 
recevrez un assortiment de d u bcaui cadres à 
11.00 chacun. V O U S PAYEZ UNE F O I S LA V E N T E 
TERMINEE Gardez 1300 pour votre cadeau et 
lelournez nous 57.80. (80* pour la la ie de vente 
provinciale). 

B.A. 

A d r e s s e 

Allen Nouveautés, St -Zachar ie , Que'. 

A p p r 

M E T I E R R E M U N E R A T E U R te l q u e : g 

AUTOMOBILE, DIESEL, 

SOUDURE, ETC. 
Dans le passé, les finissants A V I R O N ont commen­
cé leur carrière très peu de temps après leur gra­
duation. Une série de cours débutera en juin 1967. 
Les entrevues, lests et lorm.ililés d'inscription de­
mandent un certain temps Réservez votre place 

dès maintenant. 
0 E P U I S P L U S DE 25 A N S A U Q U E B E C 

R a d i o T . V . 
Réfr igérat ion 
M é c a n i q u e 
a u t o m o b i l e 
Electr ici té 
D iese l 
D é b o s s e l a g e 
Dessin 
S o u d u r e 
M a c h i n i s t e 
et autres 

AVIRON L t d - , n s t i t u t Technique 
M O N T R E A L : 3035. rue Sl-Antoine - 935-2525 Envoyez-moi sans obl i -

Q U É B E C : 515, rue M j r Gauvreau - 529-9566 galion votre prospectus 

N O M 

ADRESSE 
TEL Nom du père B A - 7 

gratuit. 

• A domicilo 

• Jour 

• Soir 

OFFRE SENSATIONNELLE! OBTENEZ CES CADEAUX 

OU GAGNEZ DE $5.00 A $14.00 EN QUELQUES HEURES 

N O U S D O N N O N S : Magnétophones — walkie-talkies — tourne-disques — radios transistors — c a m é r a s — s é ­
choirs 5 cheveu» — jumelles — montres — etc. Vous obtenez votre cadeau G R A T U I T E M E N T en vendant 20 stylos 
" S E L E C T " j double caitouche Ces stylos écrivent rouge et bleu au choii — vous changez la couleur par une simple 
pression du pouce — P i n : de 9r a 99r — Avec notre nouveau système de vente, vos clients pourront payer auss i 
peu que 9t chaque stylo - Le prit maximum est de 99c et il y en a de tous les pri». - N 'ENVOYEZ P A S D 'AR­
GENT. La vente terminée retournez-nous l'argent el nous vous enverrons le cadeau de voire chou. Demandez 
voire matériel rie vente dès aujourd'hui. 

( S . V . P . V E U I L L E Z I M P R I M E R ) 

N O M 

A D R E S S E 

LES AGENCES LE VICOMTE ENR. 
Dipt. A — CP. 592, Place d'Armes, Montréal, P.Q. 

institut a u d e t e n r . 

Cours 
Etude par correspondance 

4e à 9e année 
10e et 11e année 
10e et 11c année 
1er au 4e degré 

Primaire et secondaire 
Général • 

0 Commercial 9 
• Anglais Ô 

M A N U E L F O U R N I S - E X A M E N S E T D I P L O M E 
$5.00 par m o i s , durée do 4 m o i s . — 

J ? É B I £ T J ) E S _ C O U . R S .
 :_il_A°4J 

INST ITUT A U D E T . C P . IS6. Oepl. lOB. Umollou. O u * . 3 

Vffuitlt2 s'il voui plitt, nu lu r i p i run i i i i in i obucition) votrf proiptctui (riluit. 

COURS CHOISI -

NOM : . 

A 0 B I S S I . 

Vlllt COMIt . 
lB-;-6î 
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petit aide-mémoire 

. \J. expo67 
PUBLICATIONS INTERNATIONALES de l'OAA 

L ' I M P R I M E U R 

DE LA R E I N E 

O T T A W A 

met à votre disposition tous les livres publiés à 

votre intent ion par 

l 'Organisation des Nations Unies pour 

l 'A l imentat ion et l 'Agriculture 

L'OAA a été créée off iciel lement en 1945 à Québec. 

L'OAA a pour but de relever la production agricole et les 

conditions de vie dans le monde. 

L'OAA veut vous aider â connaître les plus récentes tech­

niques et méthodes. 

Les livres de l 'OAA sont avant tout des instruments de 

travai l . 

Afin d'en savoir davantage, demandez notre catalogue en 

écrivant à : 

L ' I M P R I M E U R DE LA R E I N E , 

O t t a w a , Canada 

10 Modèles C 35 x 40 $2,510.00 érigée sans fondation. Hauteur Contre 14 - 5% 
8 " C 35 x 80 $5,000.00 " " " " " 14 5>/ 2 

4 " C40S x 80 $5,380.00 " " " " " 14 4 ' / s 

2 1 1 C 50 x 100 - $8,290.00 " " " " " 18 10% 

E S T I M A T I O N G R A T U I T E P O U R T O U T E S A U T R E S M E S U R E S 

• Ces bâtisses sont completes avec murs avant et • Utilisez-les sur la ferme ou comme garage, magasin. 

arrière entrepot. usine, arenas, etc. 

" Porte coulissante île 12 x 12 ou 12 x 13 * Erection en un temps record 

N . B . : A G E N T S D E M A N D É S P O U R C E R T A I N S D I S T R I C T S 

ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ À: — 

LES BÂTISSES D'ACIER "HERCULE", 
C P . 546. S T E - M A R I E , B E A U C E , P .Q . • T E L . : 387-2656 

I , es journées nationales et spéciales donneront lieu à des 

dizaines de fêtes du tonnerre au cours des trois mois qui restent 

avant la fermeture de l'Expo. Concerts, danses folkloriques, . 

de personnages importants venant de l 'étranger, sans parler des 

nombreux spectacles qui sont présentes et auxquels le public 

est invité à participer. Le mois d'août est certainement le plus 

chargé en événements de ce genre. Voici donc, â titre d u 

tion, quelques journées nationales qui pourront peut-être . 

votre choix. 

Journée de la Suisse, le 1er août; journée des Indiens du 

C a n a d a , le 4 août; journée de la Jeunesse, le G août; du 

Nouveau-Brunswick . le 12: journées de l 'U.R.S.S. . de l'Ukr 

et de la Biélorussie, les 15, 16 et 17 août; journée de la 

Finlande, le 29 août et de T r i n i d a d et T o b a g o le 31 août 

Le pavillon chrétien semble susciter chez pas mal de vis:', 

certaines critiques ou. à tout le moins, un peu d'incompréhen 

C'est que les instigateurs du projet , comme le rappelait d e ­

ment le père Irénée Beaubien , s.j.. ne tenaient pas à prési 

quelque chose à l'eau de rose, ni surtout â en faire une sorti 

sermon énorme, banal et ennuyeux. Il faut absolument vol] 

qu'il est le monde où nous vivons, avec ses laideurs et ses innom­

brables raisons d'espérer, d'être heureux. Bref, quand on 

ce pavillon, il faut, selon le commentaire d'un pasteur anglican 

"Apporter avec soi intelligence, imaginat ion et foi." 

Dans son ensemble. l 'Expo of fre une atmosphère assez dif 

férente selon que vous y êtes le matin, l'après-midi ou le 

jusqu'à la fermeture. Le public non plus n'est pas exactement 

le même selon ces phases de la journée . Le soir, l'illuminât! 

des pavillons et la ville en arrière-plan donnent une impression 

inoubliable. Je crois qu'il est surtout plaisant, alors, de se pro­

mener à La Ronde ou dans l'ile N o t r e - D a m e sans but précis. en 

flânant tout simplement. 

Une oeuvre d'art abstrait du pavillon de la Yougoslavie attire 

la curiosité d'un g r a n d nombre de visiteurs, et particulièrement 

des jeunes. Il s'agit d'un tableau mobile formé de petits cube.; 

d'acier inoxydable qu'on peut déplacer à volonté pour donner à 
l'ensemble une infinité d'aspects. 

Très é légant le pavil lon du Japon. Des exhibits techniques 

un peu ardus — en électronique surtout — mais aussi beaucoup 

d'autres choses illustrant l'art de vivre de ce peuple éton­

namment prodige dans toutes les activités humaines . Les en­

fants apprécient surtout les téléphones munis d'un petit écran 

de télévision où l'on peut voir son interlocuteur, et ceux où l'on 

entend des conversations en une vingtaine de langues... 

Deux pavillons de g r a n d style, qui ne sont pas surchargé . , 

mais d'une visite très agréable : ceux de la Belgique et de la 

Suisse. Ils sont d'ailleurs tout près l'un de l'autre. On y trouve 

d'excellents restaurants. . . un peu cher toutefois. 

• • • 
A u pavillon des provinces de l 'Atlantique on peut voir, outre 

la construction d'une goélette p a r des art isans locaux, une 
étrange sculpture faite de centaines d'os de baleine. A propos 
de ce pavillon, il est b o n de savoir que son restaurant très 
accueillant déborde de clients à la recherche de plats typiques : 
fruits de mer, homard apprêté avec une sauce au vin, tartes 
aux bleuets, etc. 

M ê m e les jours de forte affluence, il est relat ivement facile 
de trouver un endroit pour prendre un repas, qu'il s'agisse d'un 
restaurant de luxe ou d'un simple comptoir- lunch. Une grande 
rôtisserie de Montréa l vient d'ouvrir un res taurant capable de 
recevoir 8.000 personnes p a r jour. 

L e boeuf argent in grille Place des Nat ions , plus précisé­
ment au restaurant "El Gaucho". O n peut y déguster les mets 
les plus fins et les plus rares qui font honneur à la table 
argentine. Les amateurs de v iande rouge apprécient les grillades 
que l'on prépare sur un g r a n d feu de bois en plein air. Arrosées 
de vins argentins , bien entendu, comme le V i c j a Estiba. 

Si vous voulez essayer quelques spécialités antillaises, rendez-
vous à la "Cabane à r h u m " où vous pourrez siroter un "vieux 
punch" dans un grand verre de glace que l'on arrose de sirop 
de canne. O n sert de volumineux sandwiches sur pain français 
garnis de paté de foie, de rillettes, de j a m b o n ou de camembert 
Si vous désirez un repas substantiel, on vous proposera la soupe 
Touloulou, les fameux acras — genre de petits beignets sucrés 
le canard à l 'ananas garni , la sa lade verte et la b a n a n e en 
croûte. 
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Mi pavillon de la Tchécoslova­
quie, ne manquez pas — e n t r e au -
frfes choses merveilleuses — le spec-

, de mar ionne t tes et la célèbre 
iléem de Trebcchovice. une 

-crèche de quelque 2,000 s t a ­
tes dont 300 son t animées . 
•/, au pavillon du Juda ï sme la 
lue parfai te de l 'ancien temple 
•nisalem. exécuté pa r un couple 

ntréalais qui. para i t - i l . y con­
gés loisirs p e n d a n t plus de 4 

Au très beau pavillon de l 'On-
e spectacle de robots et, si 
'êtes pas t rop fat igué de la 
épuisante de l ' immense p a -
le la France , montez sur le 

il y a un pet i t j a rd in . 

figurines grotesques et 
et d ' é t ranges mach ines en 

ment. 

s visitez avec a t t en t ion le 
des Indiens du Canada , 

is rendrez compte que ces 
sont loin de vivre aussi 

la p ropagande t en te de 
faire croire et qu'ils ne se 

gênés pour l 'écrire en 
lettres à l ' in tent ion des vi-

pus manquer : le parc de 
M i ire-Dame. qui occupe une 
.uperficie au sud et à l 'ouest 
.illon canad ien , le long de la 
marit ime du Sa in t -Lau ren t . 

1! là de merveil leux pet i t s lacs, 
itiers, des a rbres et des fleurs 
tndance, des endroi t s pour 

tiiquer e t même une plage 
i peut louer des canots . On 
Il les pièces d 'eau sur des 

|. droits. Il y a de nombreux 
•us de la faune canad i enne 

ns. daims, élans, cas tors , pho-
qui pélicans, etc. Au cent re , sur 
le Regatta, on peut se p r o m e -
in : gondole ou à bord du d r a k -

bateàii viking que vous avez 
peul ire vu, il y a quelques a n ­
no dans le film "The Vikings" 
a v . Kirk Douglas. Les en fan t s 
sont ••merveilles pa r l ' énorme seulp-
iu: stylisée du Frère Bergeron 
repi en tan t Don Quichot te sur sa 

! Ross inante . Bref, un m a ­
ie endroi t de plein air pour 

tout la famille. 

5. .ous aimez les spectacles de 
s] notez, d u r a n t le mois d 'août 

itostade de l 'Expo, le tournoi 
e des Ind iens de l 'Amérique 

ni. les •!. 5 et (i; le match 
national d ' a th lé t i sme, les 9 et 

la G r a n d e p a r a d e de la Gen­

darmer ie française, du 21 au 31 
août . 

A Montréal, en août 
D u r a n t le mois d'août, voyez à 

la Place Bonaventure le Salon du 
meuble et l 'Exposition du cadeau. 

Le 8e Festival in te rna t iona l du 
film de Montréal présentera une 
quinzaine de films en première 
mondiale . Ce sont les meilleurs 
films de la product ion in te rna t io ­
nale récente qui seront projetés à 
l'occasion de ce 8e festival. Il au ra 
lieu, cet te année , à l 'Expo-Théât rc . 

du 4 au 18 août , dans le cadre du 
Festival mondial du spectacle de 
l'Exposition. 

Toujours dans le cadre du Fest i ­
val mondial , quelques-uns des 
grands spectacles auxquels on peut 
assister d u r a n t le mois d'août. 

L'Opéra Bolshoi, de l'U.R.S.S., la 
Troupe Verievka de l 'Ukraine et 
la Troupe des danseurs Tsetovitch 
de Biélorussie, du 10 au 30 août , 
à la Salle Wilfrid Pelletier — 
Place des Arts. 

Les Danseurs de la Jamaïque , du 

3 au 5 août au théâ t r e de Por t -
Royal. 

Le Ballet royal de Winnipeg, au 
Théât re Maisonneuve, du 29 au 
31 août. 

Les Artistes populaires de Prague 
— Tchécoslovaquie —, du 28 au 
31 août à l 'Expo-Théàtre . 
En somme un mois d'août ext rê­

mement chargé — encore que nous 
omett ions une foule de choses par 
manque d'espace. Votre visite à l'Ex­
po 07 et à Montréal sera mémorable. 

Jacques Coulon 

du baril 
à la bouteille 
sans perdre 
une goutte 
de saveur! 

•Véritable bière en fût, telle que vendue en baril. Brassée au Québec par la Brasserie Labatt Limitée. 
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ENSEMBLE DE 

LITERIE DE 5 f AII1/EDTIIDECA
 M 0 T I F S F L 0 R A U X E T < f ^ -

PIECES VUU YElf I UK £ JCOUVRE-PIEDS A P P A R E I L L É / * *1 

COUVERTURES 

TEINTES UNIES 

1 ^ 1 
\ 7 J 
V • 

Profilez de ce prix extraordinaire Entièrement lavablei — de longue 
pour remplir votre ormoire à linge durée et à l 'épreuve d e i mite i 

C O U V R E PIEOS 
M.S G R A N D F O R M A I 

P O U R HT 

ACHATS-ÉCLAIR, 
2 4 0 5 C H E M I N D U N C A N 
M o n t r é a l 9 , P . O . — Tél . : 7 3 5 - 1 6 4 6 

L B - 7 - 6 7 

die/ me les 5 couvertures. 
• Ci-joint $1.00 plus I* taie de vente et je paierai le solde plus de légers Irais budgétaires 

raison de $4.00 par mois. 

Je disiro cconomiier el profiter du Eoni 

T Je paierai 529.05 plus tait de vente sur livraison. 

Mmc/Ml le /M. 

• Ci-joint mandat-poste de $29.55 plus ta«c de vente. 

Nom Prénom 

Adresse 

J'ai déjà un compte-. No 

Ville 

Téléphone 

Comté Province 

Nom et adresse de l'employeur 

Livre/ via C.N.R. • C.P.R. • 

MONTRÉAL 9, P.Q. — TÉL.: 735-1646 

P O U R PAICMtNT COMPTANT SI Ullf-iltn 

Linp.e à vaisselle et tablier à môme motif 
floral: grand linp.e à vaissel le épais en 
t issu éponp.e et tablier harmonisé entière­
ment liséré, à motif fleuri de couleurs 
inaltérables. 

L I V R A I S O N R A P I D E P A R T O U T AU C A N A D A S A T I S F A C T I O N GARANTIE OU ARGENT I M M É D I A T E M E N T R E M I S 


